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Le VYGONE s'a 
comme une pe 
au pinceau, 
au rouleau ou 
au pistolet, 


Carte de nuances n°40 sur demande 


10, boulevard Malesherbes - PARIS 8° - ANJ 19-89 


Le «VYCONE» est une résine synthétique qui donne un 
revêtement mural d'une très grande dureté, mat, (un aspect 
brillant peut être obtenu par l'application de notre VERNIS 
Vycone). 
Se présente « prête a l'emploi » en blanc et en teintes 
foncées qui permettent d'obtenir, par mélange, toute la 
gamme des tons désirés. 
S'applique directement à l'intérieur comme à l'extérieur, 
sur pratiquement tous les supports : ciment, plâtre, bois, 
pierre, brique, verre, amiante-ciment, métaux (pour le fer 
passer d'abord une couche d'anti-rouille), anciens fonds à 
l'huile, etc... 
Le « VYCONE » s'applique comme une peinture : au pin- 
ceau, au rouleau ou au pistolet. 
Il est inodore, il sèche très rapidement : deux couches 
peuvent facilement être appliquées en quelques heures, 
ce qui évite ainsi une immobilisation des locaux. 
Le « VYCONE » est perméable à l'air mais imperméable à 
l'eau. Il permet donc aux murs de « respirer » tout en les 
protégeant des intempéries. [| peut également imperméa- 
biliser des matériaux poreux. 
Il est absolument incombustible, inattaquable aux acides 
légers et aux alcalins, insensible à la lumière. 
Le « VYCONE » étant d’une très grande dureté ne s'écaille 
pas et supporte de nombreux lessivages sans le moin- 
dre dommage. 
Le « VYCONE » permet de faire des rebouchages qui 
sèchent en quelques minutes quand on le mélange à du 
plâtre à modeler. 
Très grand pouvoir couvrant : 

100 grs par mètre carré et par couche 
(pour réduire la consommation et améliorer l'accrochage 
réaliser, avant l'application de la première couche, un encol- 
lage (1/3 d'eau pour 2/3 de Vycone/, ce qui diminue le pouvoir 
de succion du support]. 
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DESCRIPTIF SUCCINCT 


“PRISM” pare-fenétre à lames verticales en Pin d'Orégon 
qualité clear and better, épaisseur 9mm, se repliant en 
accordéon le long des tableaux. 


Charnières d'assemblages doublées inoxydables. 


Tubes de guidage horizontaux en acier gainé de plastique, 
le tube inférieur faisant office de barre d'appui de sécurité. 


Battement en feuillard galvanisé. 
Fermeture par loqueteaux de sûreté. 


Cadre métallique en cornière de 25x25 protégé par une 
application anticorrosive au chromate de zinc. 


Une couche d'huile de lin imperméabilisante sur les lames 


bois. 
* Persienne acier et bois SYLVACIA - Store LUMINO oe nee 5. pants . 
Persiennes ACIA et IRANIENNE - Pare-fenétre PRISM Avec ou sans projection a l'italienne, type GAMMA à 
Portes de‘garages SESAME - TRANSLA - TOURAINE angle réglable. 
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Schwartz-Hautmont 
Société Auby Immobilier,-46,- Pee lacques-Dulud, 
Nevilly-sur-Seine’~-F. Carpentier. €PA, Bruyère; .Apéhitectes” 


Studal - Lycée, d'Orsay - Vivien, Architecté. 


résistance aux agents atmosphériques 
étanchéité et isolation thermique 
rapidité de montage 


Aluminex : Chamebel entretien réduit 
Caisse Centrale’ de réassurances se 
34, rue de la Victoire, Paris. esthétique 


MM. “tebeigle et Bafladur, Architectes. 
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conseil de rédaction 
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science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G.H. PINGUSSON, 
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LE VIDOIR TIRALUX 
EST EN fonde A’ aluminium 


Son occlusion constante supprime 
toute remontée de mauvaises 
odeurs et de poussières. 


C'EST LETYPE 
DU VIDOIR HYGIÉNIQUE 


La gaine carrée SERIC en béton sur laquelle est 
montée le vidoir TIRALUX, élimine tout risque 


d’une accélération giratoire des ordures et en 
particulier des objets lourds. Ce notable avan- | 
tage, s’ajoutant à la solidité de la gaine en : 
béton, exclut toute détérioration de la colonne 4 
de chute 
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FIBRE DE VERRE 


POLYESTER S.G.V. 


“EMALIT" 


CADRE 
ACIER INOX 


MURCOLOR 


Renseignements au 


OULEURS.... 


De nouveaux produits verriers trempés émaillés 
sont créés pour la technique MUR - RIDEAU, 


“EMALIT ” SAINT-GOBAIN 


matériau de revétement 
e 13 couleurs standard 
e 3 aspects: poli, strié, 77. 


“MURCOLOR’ SAINT-GOBAIN 


panneau préfabriqué étanche, 
isole du froid et du bruit. 


EMALIT et MURCOLOR ne craignent ni les agents 
atmosphériques, ni la corrosion et n'exigent 
donc aucun ravalement. 


EMALIT et MURCOLOR sont vendus par les Miroitiers.. 


CENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN - 16, Avenue Matignon, PARIS 8 - BAL. 18-54 


Photographe : H. FAVROUL 
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Israél ditorium Churchill a Haif 
srael e auditorium urchill a Fiaifa. 
A. SHARON er B. IDELSON, ARCHITECTES 

. Cet auditorium est une partie d 
« Technion », qui est la nouvelle Eco 
Polytechnique de Haifa. Le noyau ce 
tral du Technion appelé « Forum » e 
composé de cing éléments : trois bat 
ments groupés autour d’une grande « 

d’une petite place. 
Comme le montre le plan-masse, — 
2 programme se détaille ainsi : 1) l’aud 


torium lui-même, récemment achew 
2) une cafétéria pour les étudiants qi 
communique avec l’auditorium; 3) 
bloc administratif à plusieurs niveau 
monté sur pilotis pour permettre « 
dégager la vue sur la rue et sur la granc 
place, ainsi que sur la ville et la ba 
d’Haifa; 4) une bibliothèque; 5) la petit 
place; Ventrée de lauditorium dom 
sur les marches montant jusqu’au nivea 
de la route, trois mètres plus haut, | 
un large emmarchement permet de de 
cendre jusqu’au niveau de la grande plac 
6) la grande place qui englobe la vue di 
trois bâtiments et le panorama sur — 
forêt, où sont situés les autres bâtimen 
du Technion, domine la baie d’Haif: 
7) la forét pénetre sous la passerelle ju 
qu'à la grande place et forme comme Ut 
bassin de verdure. 

L’auditorium contient 750 places | 
sert à des utilisations diverses : salle ¢ 
lecture, réunions, concerts, théâtre d’éti 
diants, congrès, etc. Pour servir ces di 
férents buts, il a été conçu comme « 
hall central qui communique avec 
foyer supérieur conduisant à la peti 


place, le foyer inférieur ouvrant sur | 


0 10 20 30 40 50 eal UL) ? 
grande place. Tous ces éléments, bie 
10 


‘2? 


qu’adaptés à des nécessités différentes, 


: 
| 


concourent à une unité architecturale. 
Tous les autres locaux sont groupés 
autour du patio : au niveau supérieur, 
bureaux, salles de réunions et salles 
d'études — au niveau inférieur, les clubs 
et un petit buffet. 
Construction 
L’auditorium est construit en béton 
armé laissé apparent à l’intérieur comme 
a l'extérieur à l'exception de certains 
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murs intérieurs qui sont doublés de par- 
paings de ciment pour des nécessités 
d'isolation. Les cloisons intérieures de 
Vauditorium sont revêtues de frises de 
bois et doublées de laine minérale, sauf 
les panneaux coulissants donnant sur le 
patio. Un faux plafond camoufle les 
gaines d’air conditionné et les dispositifs 
d'éclairage; il est fait de panneaux acous- 
tiques amovibles. 


L’auditorium et la petite place ont été 


achevés en 1958, les autres bâtiments 
seront sans doute terminés pour 1960 et 
1961 


1 - Vue intérieure de l'auditorium, éclairage de nuit; 
2 - Plan-masse : | - auditorium, 2 - réfectoires, 3 - bloc 
administratif, 4 - bibliothèque, 5 - petite place, 6 - grande 
place, 7 - bassin de verdure ; 3 - La petite place vue du 
hall d'entrée; 4 - L’auditorium vu de la route surplom- 
bant la petite place. Dans le fond, la baie d'Haïfa, la raf- 
finerie et les habitations. Photos : H. Sadeh. 
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+ Hall d’entrée et porte vitrée donnant accès au foyer 
périeur ; l'escalier conduit au patio; 6 - Plan du niveau 
périeur : 1 - petite place, 2 - hall d'entrée, 3 - foyer 
Périeur, 4 - auditorium, 5 - scène, 6 - foyer infé- 
sur, 7 - conférences, 8 - grande place, 9 - bureaux, 
- patio; 7- Plan du niveau inférieur : 1 - foyer infé- 
tur, 2 - auditorium, 3 - patio, 4 - club, 5 - vestiaire, 
- service, 7 - locaux annexes, 8 - grande place; 8- 
iyer inférieur communiquant avec la future place; 


Façade postérieure en parpaings de béton, derrière, 
scène, au sous-sol, locaux annexes; 10 - L’auditorium, 
le intérieure, éclairage de jour; les panneaux coulis- 
ats sont ouverts, et offrent une vue sur la place; 11 - 
t patio vu du hall d'entrée. Photos : H. Sadeh. 
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Ensemble d'H.L.M “LES BLANCHETTES”, Rueil-Malmaison (S. &O.) 
Ensemble d'H L.M. “LA TOUR", Canteleu, près Rouen (S.-Mme) 
Groupe Résidentiel du PARC d'ASPIN, Pau (B.-P.) 
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Groupes Residentiels “CLAIR LOGIS” et “LE MIDI", Grenoble (Isère) 
Groupes Résidentiels “LE RASPAIL' et “St-LOUIS", Saint-Etienne (Loire) 
HOPITAL DES PETITES SŒURS DES PAUVRES, Roanne (Loire) 

HOTEL BRISTOL, Lyon (Rhône) 

CHANTIERS NAVALS DE LA CIOTAT, (B.-du-R.) 


PERFEX 


SOCIÉTÉ A  RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 150.000.000 DE FRANCS 


FE M E R JY LYON 6° - 79, Cours Vitton. @& 52-53-91 & 52-68-71 


PARIS 17° - 14, Rue Lantiez. 2a MAR. 29-25 & MAR. 29-26 
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pilus de probleme 
pour loger votre poste de transformation 


volume réduit 


Mise en place 
facile en tous lieux 


Réduction importante POSTE BLIND É 


des frais de Génie Civil 


Sécurité de fonctionnement 
et d'exploitation 


CONSULTEZ-NOUS 


55, rue Cartier-Bresson, Pantin, Seine 


Tél. TRUdaine 74-03 


| AGRÉÉ PAR L'E.D.F. PLUS DE 1.500 POSTES EN SERVICE SUR LE RÉSEAU 
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Tchécoslovaquie e le pavillon ‘’Z’’ 
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F. LEDERER, ARCHITECTE-INGÉNIEUR, PROFESSEUR A L'ÉCOLE 
POLYTECHNIQUE DE BRNO 


REALISATION : POZEMNI-STAVBY-BRNO Er 
POLSKE STROSTRNY 


KRALOVO- 


Te | 
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L'intérêt de ce pavillon est surtout axé sur sa coupole para- 
bolique construite en résine synthétique (chlorure de poly- 
vinyle) et en tôle d’aluminium sur tubes d’acier. Son diamètre 
est de 122,50 m, sa flèche de 40 m et son poids de 150 t. Cette 
coupole a été montée sur le chantier (fig. 3) et mise en place 
à l’aide d’un pylone de levage spécial (fig. 4). 

Un premier essai de ce mode de construction avait été fait 
par l'architecte pour le stand de Tchécoslovaquie à Monte- 
video (Uruguay) sur une coupole de 50 m (fig. 1), ainsi qu’un 
deuxième essai pour le pavillon « C » à Brno (fig. 2). 


1 - Premier essai à Montevideo; 2 - Deuxième essai, pavillon « C » à Brno; 3 - Cons- 
truction de la coupole du pavillon « Z » sur le chantier; 4 - Mise en place à l'aide 
d'un pylone de levage; 5 - Pose du revêtement; 6 - Construction achevée, 
1 - Vue intérieure du pavillon « Z ». 
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plafond acoustique 


tôle d'aluminium 
en bandes de 70 "/, 
de large 
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pubis 


permet la ventilation et 
le chauffage par rayonnement 


D AMPA signifie : plus haut pouvoir 
d'absorption acoustique 
ligne moderne 
montage facile 
légèreté 
incombustibilité 


NDE 


Peut être soit appliqué au pla- 
fond, soit monté en plafond 
suspendu. Accrochage simple 
par éléments légers et 


: : réglables.Démontable avolonté 
Papier anti- 
condensation 


Matelas 
d'absorption 
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- Détail de la maquette d’une ville satellite; 2 - Groupe d’habitations avec im- 
neubles de 8 étages pour célibataires et jeunes ménages et maisons entre mitoyens 
appartements Duplex) pour familles nombreuses; 

Groupe d’habitations dans une ville satellite; 

Un groupe scolaire. 


TES 


ACTU AL 


tendances nouvelles 
de l'architecture soviétique 


Un numéro récent de la revue Architecture U.R.S.S. (mars 1959) était 
consacré aux travaux des étudiants de l’Institut d'Architecture de 
Moscou. Il est intéressant de constater que les projets publiés dans ce 
numéro, qu’ils émanent des facultés d'Urbanisme, des Constructions 
civiles ou des Constructions industrielles, témoignent tous d’une évolu- 
tion de la conception architecturale. Les quelques exemples figurant 
sur cette page sont caractéristiques de cette nouvelle orientation et 
semblent présager un changement notable de l’architecture soviétique 
dans les années à venir. 
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Le laboratoire d’examen des combustibles irradiés 


du Centre d’Etudes Nucléaires 


de SACLAY | Architecte Pierre LABORDE 


a été construit 


par la 


Cie FRANÇAISE D'ENTREPRISES 


FA de Établissements Léon DUBOIS - E. M.C. 
© Constructions Métalliques MOISANT - LAURENT -SAVEY 


TRAVAUX PUBLICS - CONSTRUCTIONS METALLIQUES. 


Société Anonyme au Capital de 1630000000 de francs 
31 à 37, Boulevard de Montmorency - PARIS 16° 
Tél. : AUT. 97-70 + - Télégr. : LONBOIS - PARIS 
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Industrialisation des chantiers 
un nouveau procédé de construction 


Le principe de base des Procédés de Construction G.L.D. réside dans 
l'exécution, simultanée et à leurs emplacements définitifs, des facades, 
murs, refends, ossatures et planchers, à base de béton de ciment, y 
compris s’il y a lieu la mise en place des revêtements définitifs de leurs 
parements quels qu’en soient les composants. 

Selon ce procédé, les éléments formant l’ossature du bâtiment, c’est- 
à-dire les planchers et les façades, sont exécutés en même temps au 
moyen d’un seul coffrage supporté par un portique tubulaire et pouvant 
circuler sur le plancher. - 

Dans le cas d’un mur extérieur porteur, chaque moule ou coquille 
qui sert à son exécution est constitué de deux éléments. 

L'élément extérieur est d’abord réglé et maintenu dans sa position 
d'emploi par l'intermédiaire de vérins solidaires du portique-support. 
A l’intérieur de cet élément sont successivement mis en place : les revé- 
tements partiels ou totaux du parement extérieur, les armatures métal- 
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PASSERELLES 
DE SERVICE 


COFFRAGE OUVERT 


2a4-Ensemble châssis coffrage : 

2 - Profil en coupe; 3 - Elévation; 4 - Vue de dessus: A - 
Châssis ; B - Potence; C - Rail; D - Coffrage extérieur de 
façade ; E - Coffrage intérieur de façade; F - Coffrage de 
refend; G - Coffrage de plancher; H - Chariots; I - Ten- 
deurs verticaux; J - Vérins hydrauliques; K - Galets de 
roulements ; L - Barres d'accouplement. 

1 et 5 - Maquette montrant l'ensemble châssis-coffrage 
appliqué à la construction d'un bâtiment d'habitation; 
on voit le pupitre de commande électronique et les dis- 
positifs de vacuum concrete. 


liques des ossatures ou remplissages, les revêtements isothermiques. 
Puis l’élément intérieur est solidarisé à l’élément extérieur. 

Il est procédé ensuite au coulage du béton dont la composition, la plas- 
ticité, les emplacements du coulage et la vibration sont rigoureusement 
contrôlés. Au moment du démoulage, les surfaces nues obtenues se 
présentent dans leurs aspects et finitions définitifs, quels qu’en soient 
les composants. Les façades peuvent être porteuses ou non, constituées 
de matériaux locaux ou traditionnels, de murs-rideaux ou d’ensembles 
menuisés. 

Les coffrages des planchers, solidaires des portiques supports, ont les 
formes appropriées à la portée et à la composition du plancher, en fonc- 
tion des conditions d’insonorité recherchées. Ils sont constitués de telle 
façon que lors du démoulage, la face inférieure formant plafond ne néces- 
site qu’un travail de peinture. 

Avant le coulage du béton, les armatures, les tubes susceptibles d’être 
nécessaires au chauffage, les canalisations incorporées, les fourreaux ou 
réserves de passages sont mis en place et maintenus dans leurs strictes 
positions d'emploi. 

Après l'opération de coulage du béton, un matériel spécial, solidaire 
des portiques-supports, assure la parfaite planéité de la face supérieure 
du plancher, et sa préparation ou son lissage nécessaire à la réception 
sans autre opération des revêtements des sols. 

Les matériels mis en service récemment utilisent rationnellement 
les qualités des alliages légers; ils comportent notamment des perfec- 
tionnements permettant : la manœuvre et la mise en place des coffrages 
et de leurs portiques-supports par vérins hydrauliques; le coulage du 
béton par conduit pneumatique; la protection des lieux de travail et 
des matériaux contre les intempéries. 
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AU SERVICE DU BATIMENT 


produit : 


Tous les profilés à froid 
en acier laminé à chaud, 
laminé à froid, 
inoxydable, galvanisé, 
bruts, assemblés, usinés, soudés, 
profils de série ou sur dessin. 


Du plus petit profil au plus grand, 
du plus simple au plus compliqué. 


SDF 
produit : 
La palplanche légère de Wendel n° 3 


épaisseur 3,75 mm 

largeur développée 1.000 mm 

distance de joint à joint 711 mm 

poids au mètre de palplanche 29,4 kg 

poids au mètre carré de rideau 41,4 kg 
module de flexion par palplanche 1/V = 174 cm3 
module de flexion par mètre de rideau l/V = 245 cm3 


la plus économique 
au mètre carré 
des palplanches légères 


spr 
produit : 


Les profils incorporés 
dans les PLANCHERS NOVA 


Consulter directement : NOVA 

Concession région parisienne 

80, Bd Pasteur, Limay ($&0) 
Tél. : 592 Mantes 


SDF 
produit . 


Les huisseries et bâtis 
pour cloisons de toutes épaisseurs 
dans toutes les largeurs, 
avec feuillures de toutes profondeurs. 


el 


Peuvent être équipées 
pour porter 
l'appareillage électrique. 


s'adresser à la Section du Profilage à Froid 


de MENDE L & COLE SOCIÉTÉ ANONYME 


117 Boulevard Haussmann Paris 8 - Tél. Elysées 85-54 


RISS 8214 
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4 à 7 - Construction du nouveau lycée de Reims : 


4 - Détail montrant la section des poteaux, la trame, les 
bandeaux, alléges et linteaux; éléments tous semblables 
d'un bout à l'autre des façades (doc. « Bâtir »); 5 - Le 
bâtiment en chantier : on voit deux portiques identiques 
en fonctionnement; les façades sortent sous leur aspect 
définitif des coffrages mobiles; 6 - Vue intérieure, po- 
telets bruts d'une très bonne finition, plafonds à soffites 
multiples (doc. « Bâtir »); 7 - Le lycée terminé. 
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un nouveau procédé de construction (suite) 


Les cadences journaliéres d’opérations du gros ceuvre sont les suivantes: 


—de 7 à 10 h : décoffrage, translation, nettoyage 

— de 10 à 12 h : ferraillage, coffrage, fermeture, réglage 

— de 13 à 16 h : coulage — de 15 à 18 h : vacuum concrete 
— de 18 à 19 h : talochage — de 19 à 7h: séchage 


Les travaux de second œuvre suivent très rapidement : les volées d’es- 
caliers préfabriquées sont mises en place; les distributions intérieures, 
constituées de cloisons enduites avec huisseries et revêtements 
locaux incorporés sont mises en place; la précision d'exécution des 
travaux du gros-œuvre et des distributions intérieures permet 
l’incorporation dans ceux ci des supports nécessaires aux fournitures 
du second œuvre et par voie de conséquence, l'exécution en série de tous 
leurs raccordements. 

Notons que les portiques-supports maintenant les coffrages, par leur 
extensibilité, permettent les variations de trames que le projet peut 
imposer; ils permettent également de recevoir successivement des cof- 
frages de formes, de dimensions et de positions différentes. 


Les procédés de construction G.L.D. ont fait l’objet de l’agrément 
n° 1 326 du Centre Scientifique et Technique du Batiment et sont exploi- 
tés par la Société « Les Constructions de I’ Ile-de-France » à Paris. Parmi 
leurs applications, on peut citer le nouveau lycée de garcons de Reims 
qui comporte 14 000 m? de facade et 20 000 m? de plancher, et le lycée 
mixte de la Porte de Vanves a Paris, actuellement en cours d’exécution. 

D'une manière générale, ces procédés peuvent être utilisés pour l’édi- 
fication d'immeubles d'habitations de toutes catégories, d'immeubles 
administratifs, etc. 

L'économie obtenue est d’autant plus sensible qu’il s’agit de bâtiments 
de grande longueur. 
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POUR LE BETON ARME, UNE ARMATURE A FORTE ADHERENCE 


L'ALIER CARON 


laminé 2 chaud et torsadé a froid 
en acier Thomas SéleCctr0 rm 


ADHERENCE + SÉCURITÉ + ÉCONOMIE 


à % ÈS 


Pour le Centre National des Industries et des Techniques, ont été utilisées : 2.000 tonnes d’Acier Caron et 325 tonnes de Fil Traité en provenance 


. 


des Usines de Lorraine -Escaut et représentant la totalité des aciers à adhérence amélicrée et du fil traité pour béton précontraint mis en œuvre. 


RISS 8240 B 


POUR LE BÉTON PRÉCONTRAINT, UNE ARMATURE À GRANDE RÉSISTANCE 


LE FIL TRAITE 


D AT.) ET Cm pC) Tre eet ee 
QUALITÉ + REGULARITE + SÉCURITÉ 


MINES ET USINES DES ACIERIES. DE LONGWY, DE SENELLE-MAUBEUGE ET D’ESCAUT-ET-MEUSE BO RRAINE aR SGAUT 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 15 MILLIARDS DE FRS 


SIÈGE SOCIAL ET DIRECTION COMMERCIALE DÉPARTEMENT SIDÉRURGIE : 7, ROND-POINT-BUGEAUD, PARIS-16° - TÉL. : PAS. 35-39 ET 51-89, KLE. 46-62, POI. 30-40 
AGENT DE VENTE : LONGOMETAL - 83, RUE DES BELLES FEUILLES, PARIS-16° - PAS. 51-89 - DOCUMENTATION SUR DEMANDE. 
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LE BUREAU DU CONSEIL SUPERIEUR DE L’ORDRE DES ARCHITECTES vient 
“d'être renouvelé comme suit : Président : J. Duvaux; Censeur : P. Tournon; Trésorier : 
J.B. Mathon; Secrétaire Général : U. Cassan; Secrétaire Général adjoint : R. Vivier. 


LES RÉSULTATS DU GRAND PRIX DE ROME D’ARCHITECTURE. Deux pre- 
mers grands prix ont été décernés, l'un pour cette année, l'autre pour l'année der- 
miére où cette récompense n'avait pu être attribuée. Les deux premiers grands prix 
sont G. Carton, éleve de M. Lemaresquier et Ch. Ivaldi, éleve de M. Chevalier. Les 
deux seconds grands prix sont J. Tournier et J.P. Hardy, élèves de M. Zavaroni. Le sujet 
était l'étude d'un « centre de rencontres internationales d'art dramatique et lyrique ». 


UNE EXPOSITION DES TRAVAUX DE JEUNES ARCHITECTES s'est tenue du 
9 au 23 octobre a Paris. Cette Exposition, organisée par le Syndicat des Architectes de 
Ta Seine, avait pour but de faire prendre conscience aux jeunes architectes, dans une 
confrontation avec le réel, de leur « avoir » et de leurs « manques ». Le S.A.S. souhaitait 
d'autre part, en appelant les Maîtres d'Ouvrages de tous horizons à venir voir ces tra- 
vaux, créer des contacts qui s'établissent difficilement à l'heure actuelle, du fait qu'à 
“a pluralité de la clientèle privée existant autrefois s'est substituée la concentration de 
Wa clientèle en organismes plus ou moins assujettis à l'Etat. Au cours de l'inauguration 
de cette Exposition, M. Sudreau a déclaré notamment, en félicitant les exposants : 
«Lorsque vous concevez un édifice, il vous faut penser à ce que sera la vie de vos 
“contemporains dans vingt ans. Evitez les constructions massives qui écrasent l'individu 
et cherchez à humaniser la construction. Ne sacrifiez pas l'humain et le social à la beauté 
plastique. » 
Félicitons le Syndicat des Architectes de la Seine pour cette heureuse initiative qui 
constitue une manifestation de propagande pour la profession aussi bien que pour 
‘les jeunes architectes. Elle pose un problème très important que ‘'Techniques et 
Architecture'’ se propose de développer dans un prochain numéro. 


|LE CONGRÈS DU C.1.B. 1959 s'est tenu du 21 au 26 septembre à Rotterdam, réunis- 
sant plus de 400 participants venant de 34 pays. Le Dr Van Ettinger, Directeur du Bouw- 
centrum, et Président du Conseil International du Bâtiment pour la Recherche, l'Étude 
‘et la Documentation, prononga le discours inaugural, indiquant qu'aujourd'hui il y a 
“encore dans le monde 200 millions de familles qui habitent des taudis et que chaque 

jour on compte environ 125 000 êtres humains de plus qui ont besoin d'être logés. A 

cette demande croissante on ne peut opposer qu'une pénurie d'habitations. Pour faire 

face à ce problème, la capacité mondiale de la construction immobilière devra devenir, 

vers la fin de ce siècle, 4,5 fois plus grande qu'elle ne l'est aujourd'hui. Mais pour ce 

faire, il faudra intensifier considérablement les recherches. Or, si l'industrie aéronau- 

tique consacre jusqu'à 10 % de la valeur de sa production aux recherches, l'industrie 

| ns 5 %, ce pourcentage n'est que d'environ 0,1 à 0,2 dans l'industrie du 
timent. 

Le Congrès a par ailleurs insisté sur la nécessité de l'automatisation de l'industrie du 
Bâtiment. Si l'on compare l'automatisation de l'industrie automobile, par exemple, 
avec celle de l'industrie du Bâtiment, le résultat est nettement défavorable pour celle-ci. 
C'est pourquoi l'étude de l'industrialisation des procédés de construction, et notam- 
ment de l'utilisation d'éléments en béton armé, devra être poursuivie intensivement, 
dit M. Fougea, Président de l'Institut Français pour la recherche appliquée en ma- 
tière de béton armé, en terminant son exposé sur le système Coignet. Des experts 
russes, scandinaves et français échangèrent les résultats de leurs expériences dans le 
domaine de la préfabrication des grands éléments en béton armé dont l'emploi permet 
une réduction de 10 % sur le coût de la construction, à condition d'arriver à une « pré- 
cision dimensionnelle » suffisante pour éviter les « corrections » sur chantier. Le pro- 
blème d'une bonne isolation thermique et phonique est également à envisager dans 

la construction de ces grands éléments. 

Les aspects sociologiques et fonctionnels du problème de l'habitation furent étudiés 
au cours de ce Congrès : criminalité juvénile, conséquence souvent des conditions de 
logement; sens trop restreint et trop technique donné à l'expression « fonction », 
alors qu'il s'agit de loger des êtres humains. Une meilleure collaboration entre les 
Spécialistes (sociologues, architectes, experts en matière d'hygiène et de logement) 
a été reconnue indispensable. 

“Les principaux rapports sur ce thème furent présentés par Mme J. Meihuizen, Conseil- 
lère du Bouwcentrum (Pays-Bas) qui traita du côté fonctionnel du projet d'habitation et 
par M. Chombart de Lauwe, Maître de Recherches au Conseil National de la Recherche 
Scientifique (France) qui traita de la sociologie de l'habitation et conclut en indiquant 
‘que la question fondamentale est celle de la liberté des familles et des individus dans 
la vie sociale, l'habitation pouvant jouer, dans ce domaine, un rôle capital. 

Le problème de l'habitation dans les régions tropicales et subtropicales fit égale- 
ment l'objet d'une étude, Ces régions connaissent actuellement un développement 
apide s'accompagnant d'un très grand besoin d'habitations. Or, les différences de 
| températures et de climat d'une part, de coutumes de vie d'autre part, rendent impos- 
)Sible l'application pure et simple des méthodes de construction pratiquées dans les 
régions à climat tempéré. Il faut donc organiser sur le plan international des échanges 
+ de vues sur les résultats du travail de recherche effectué dans les différentes parties 
| du monde. 


| LA 44° SESSION DE LA CONFERENCE INTERNATIONALE DU TRAVAIL 19€0 
PPesera le problème du logement des travailleurs. Le Bureau vient de publier un rap- 
| Port qui a été envoyé aux différents gouvernements. Cette étude sur un sujet d'une 
‘actualité universelle traite de l'importance sociale du logement des travailleurs, de 
| lampleur des besoins mondiaux de logement, du coût du logement et du revenu des 
| travailleurs. Le travailleur ne peut se procurer de logement convenable avec ses 
Seules ressources. De plus en plus, on estime que la société tout entière doit l'aider 
| en veillant à ce que tout soit fait pour lui permettre de bénéficier, avec sa famille, de 
{conditions de logement convenables. Les normes doivent être aussi élevées pour 
| habitat rural que pour l'habitat urbain, l'une des raisons fondamentales de l'émi- 
gration rurale résidant dans le niveau inférieur de l'habitation rurale. Le rapport 
| attire l'attention sur la nécessité d'assurer les services collectifs, équipement sani- 
| aire, équipement social. Un élément important doit être pris en considération : la 
situation du logement par rapport aux lieux de travail. Il importe, en effet, d'éviter 
Aux travailleurs les allées et venues fatigantes et coûteuses. Ce rapport, après avoir 
faite des moyens de développer la construction de logement de travailleurs, de 
@sstabilisation de l'emploi dans l'industrie du Bâtiment et de l'Industrie du Bâtiment 
elle-méme, examine enfin la part que doit représenter la construction de logements 
dans les investissements nationaux. Un questionnaire très détaillé a été remis à chacun 
} des gouvernements. Cette consultation, qui revêt une grande ampleur, permettra de 
légager des normes aussi bien techniques que sociales, qui faciliteront la réalisa- 
‘lon de cette politique vitale du logement. 


SE PROBLÈME DES ÉDIFICES THÉATRAUX A USAGES MULTIPLES va être 
|1ésormais spécialement étudié par un Comité d'experts internationaux se composant, 
tous la présidence de P. Sonrel, des membres suivants : M. Degaltani (U.S.A.), K. Ham- 
herling (Allemagne), R. Southern (R.U.), Prof. Unruh (Allemagne), Rossi (Italie); le Pré- 
lident sera assisté de A. Bourbonnais, P. Bosson, A. Gomis, Ce Comité coordonnera 
publiera les résultats des enquêtes qui doivent permettre d'élaborer le programme 
‘Yun concours international sur ce sujet et servir de base de discussion au colloque 
le Berlin en octobre 1960. 


se III? CONGRÈS INTERNATIONAL DES TECHNIQUES ET DE L'URBANISME 
NOUTERRAINS s'est tenu récemment à Bruxelles avec la participation de vingt pays. 
‘es travaux de ce Congrès étaient axés sur deux thèmes principaux : la circulation 
‘Outerraine et la protection souterraine. Les différents rapports présentés ont montré 
ue de nombreuses villes ont recours à la «troisième dimension » pour résoudre les 
Mroblèmes de stationnement et de circulation. Par ailleurs, plus de 160 usines souter- 
l&ines ont déjà été construites dans le monde. La participation française comprenait 
(Otamment des exposés concernant le tunnel sous la Manche et le tunnel sous le mont 
lanc, l'aménagement des voies souterraines et des garages-parkings souterrains de 
aris. Un rapport fut également présenté par la France portant sur «les éléments 
xiques des gaz d'échappement de moteurs et les possibilités d'en réduire la quantité ». 


VIE PROFESSIONNELL 


LA RESPONSABILITÉ DES ARCHITECTES. Il est intéressant de connaître la venti- 
lation par nature des 472 dossiers de sinistres ouverts par la « Mutuelle des Archi- 
tectes Français » en 1958 : Humidité, infiltration, défaut d'étanchéité, inondations : 
22,5 %. Malfaçons diverses imputées le plus souvent partiellement à l'architecte sous 
le motif de défaut de surveillance : 22,4%. Désordres de charpente-couverture : 
5,7 %. Effondrement en cours de travaux : 4,60 %. Bois contaminés : 3,8 %. Modifi- 
cation des plans sans accord du maitre de l'ouvrage ; non-conformité avec les projets 
ou devis : 3,8 %. Désordres de planchers : 3,8 %. Conduits de fumée, bistrage, fis- 
suration, intercommunication : 3,80 %. Incidents de mitoyenneté et désordres chez les 
mitoyens : 3,80 %. Règlement avec les entrepreneurs : 2,9 %. Fautes de plans : 2,9 %. 
Couvertures envolées ou arrachées : 2,2 %. Retard dans l'exécution : 2,2 %. Effondre- 
ment de plafonds : 2,1 %. Dépassement de dommeges de guerre : 1,9%. Erreurs 
d'implantation : 1,9 %. Non-respect de la législation et des normes : 1,8 %. Accidents 
corporels autres qu'asphyxie : 1,8 %. Asphyxie par le gaz ou présence anormale 
d'oxyde de carbone : 1,05 %. Désordre dus à la mauvaise qualité des matériaux : 
1,05 %,. Bris de glace : 0,95 %,. Incidents de fondations : 0,95 %. Insuffisance ou mauvais 
fonctionnement du chauffage : 0,9 %. Responsabilité de l'expert : 0,9 %. Défaut d'inso- 
norisation : 0,4 %. Mauvaise exécution de l'entrepreneur : 0,2 %. 


LE PREMIER PRIX DU CONCOURS INTERNATIONAL, organisé pour la cons- 
truction d'un théâtre à Luxembourg, a été remporté par un architecte parisien, A. Bour- 
bonnais, G. Benoit et G. Gillet ont obtenu respectivement les 2® et 4° prix. 


INFORMATI 


LE CONGRÈS NATIONAL DES GEOMETRES EXPERTS vient de se tenir à Paris. 


Il a été marqué par l'inauguration de la « Maison du Géométre », au 40, avenue Hoche, 
cérémonie à l'occasion de laquelle une plaquette a été éditée, faisant connaître la pro- 
fession de Géométre Expert et mettant en lumiére les domaines dans lesquels celui-ci 
peut être amené à exercer son activité. Une journée d'étude consacrée au « ruralisme » 
s'est par ailleurs tenue durant ce Congrès, au cours de laquelle furent exposés les 
multiples aspects de l'aménagement rationnel des campagnes, les moyens déjà mis en 
œuvre et les résultats obtenus. Le Congrès se clôtura par la visite d'un chantier d'assai- 
nissement. 


LES IV¢ JOURNÉES INTERNATIONALES DE LA COULEUR se tiendront les 28, 
29 et 30 avril 1960 à Rouen. Les principaux sujets traités seront les suivants : « Colori- 
métrie et rendu des couleurs » - « Psychologie et esthétique de la lumière et de la 
couleur » - « Applications : Photographie et cinéma - Protection des œuvres d'art - 
Textile - Feinture - Arts graphiques - Ambiance et sécurité... » - « Enseignement de la 
couleur », Tous renseignements au Centre d'Information de la Couleur, 23, rue N.-D.- 
des-Victoires, Paris-2° (CEN. 95-80) et au COMET (Comité d'Organisation des Mani- 
festations Economiques et Touristiques), quai de Paris, Rouen (S.-M.). Tél. 71.47.69. 


LA FOIRE INTERNATIONALE DE LYON, à partir de 1960, s'ouvrira chaque année 
le deuxième samedi de mars et aura donc lieu en 1960 du 12 au 21 mars. En plus des 
groupes traditionnels, elle abritera l'an prochain un Salon International de la quin- 
caillerie, de l'outillage, de l'équipement ménager et du chauffage, organisé par la 
Fédération Nationale des Unions de Syndicats régionaux de commerçants en quin- 
caillerie, fers et métaux. 


LE III‘ CONGRÈS INTERNATIONAL DU BETON MANUFACTURE, oraanisé par 
le Bureau International du Béton Manufacturé, se tiendra à Stockholm du 16 au 22 juin 
1960. Se renseigner au « Cementvarufabrikernas Riksforbund », Stockholm. 


LE VII: CONGRÈS INTERNATIONAL DE CÉRAMIQUE, organisé sous les aus- 
pices de l'Association Européenne de Céramique, se tiendra en 1960 en Grande- 
Bretagne, du 23 au 28 mai. Les communications seront groupées sous les quatre 
rubriques suivantes : recherche scientifique, céramique fine, produits réfractaires, 
matériaux de construction. Société Française de Céramique, 44, rue Copernic, 
Paris (16°). 


LE Ie SALON DU MEUBLE ET DES INDUSTRIES DE L’AMEUBLEMENT se 
tiendra du 28 janvier au 3 février 1960 à Paris au Parc des Expositions de la porte de 
Versailles. Commissariat Général : 22, av. Franklin-Roosevelt, Paris (8°). 


UN COLLOQUE SUR LE BRUIT DES MACHINES DANS L’INDUSTRIE se tiendra 
à Paris du 9 au 11 décembre dans la salle de la Société des Ingénieurs Civils, 19, rue 
Blanche, Paris (9°). Ce colloque est organisé par le Groupement des Acousticiens 
de Larigue Française, en liaison avec la Société des Ingénieurs Civils de France, la 
Société Française des Électriciens, la Société Française des Mécaniciens et le Grou- 
pement pour l'Avancement de la Mécanique Industrielle. 


UNE DÉLÉGATION DU CENTRE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE DU BATIMENT 
vient de se constituer à Alger. Elle est destinée — comme le C.S.T.B. en métropole — 
à délivrer en Algérie les agréments aux procédés de construction et matériaux nou- 
veaux. Cet orçcranisme est installé pour le moment dans les locaux de l'IT.E.B.A. 


STAGES DU CENTRE TECHNIQUE DE L’ALUMINIUM. Ces stages — gratuits, 
avec inscription obligatoire — sont ouverts aux Ingénieurs, aux techniciens, aux spé- 
cialistes des Chantiers Navals, aux élèves des Grandes Ecoles et aux Moniteurs de 
l'Enseignement Technique. Ces stages, d'une durée de 5 jours, débutant le 12 oc- 
tobre 1959, s'échelonnent jusqu'en juin 1960. De juillet à septembre ont lieu les stages 
réservés aux éléves des Grandes Ecoles et aux Moniteurs de l’Enseignement Tech- 
nique. Pour tous renseignements, s'adresser au Centre Technique de l'Aluminium, 
87, boulevard de Grenelle, Paris (15°). SUF 47-70. 


PRIX DU LIVRE TECHNIQUE BATIMENT. Créé en 1953 par la Fédération Natio- 
nale du Batiment et des Activités Annexes dans le but de primer un livre technique 
inédit destiné a diffuser mondialement les études qui contribuent le plus au renom de 
l'industrie française du Bâtiment et à mettre a la disposition des constructeurs une 
documentation pratique, ce prix, d'un montant de 500 000 F (plus les droits d'auteur), 
sera de nouveau décerné en 1961. Demande d'inscription à déposer avant le 31 dé- 
cembre 1959. Manuscrit à déposer ou adresser sous pli recommandé avant le 31 dé- 
cembre 1960. Renseignements à l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
6, rue Paul-Valéry, Paris. 


« LA CHAMBRE DE RECUEILLEMENT » sera-t-elle la sauvegarde de l'homme de 
l'an 2000? Préoccupé par le danger que représente pour l'humanité sa densité plus 
grande, les tensions physiques et psychiques plus aiguës, les tentations de facilité 
offertes par l'accroissement du confort et des loisirs, le Professeur Delore de la Faculté 
de Médecine de Lyon a consacré à cette situation un rapport dans lequel il souligne 
que « la relève de l'homme par la machine risque d'apporter non pas une victoire 
et une libération, mais bien une vie plus difficile si l'on veut continuer à penser ». 
Certains architectes, tel Le Corbusier, ont déjà demandé dans l'habitation de l'avenir 
«une chambre de recueillement ». De toutes façons, nous ne pouvons nier dans le 
logement moderne la nécessité d'une salle de jeux pour les enfants. Qu'un coin de 
repos, de recueillement soit retenu pour les parents nous parait fort utile. Pour le 
manuel, ne serait-il pas souhaitable qu'il existât dans sa maison un atelier de bricolage 
où il pourrait occuper sainement ses loisirs? Il est à craindre, hélas! que notre immense 
besoin de logements ne rende ces théories applicables avant une période bien 
longue. 
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le ministre de la construction dresse le bilan de la situation actuelle 


“Au cours d'un diner, réunissant le 27 octobre autour des techniciens de son cabinet 
, qnelques-unes des hautes personnalités de la construction et de l'administration, ainsi 
“que les représentants de la presse, M. Sudreau, ministre de la Construction, a fait 
“l'exposé suivant : 

« Au lendemain de la deuxième guerre mondiale, le batiment présentait en France 
les caractéristiques d'une activité artisanale qui semblait n'avoir aucunement parti- 
“cipé au développement industriel des autres secteurs de la production: la structure des 
_ professions, l'organisation et l'équipement des entreprises reflétaient la lente dégra- 
dation qui de 1914 a 1945 avait affecté la construction française. 

Le matériel très rustique utilisé sur les chantiers, l'absence de préparation métho- 
“dique des travaux exigeaient l'emploi d'ouvriers extrêmement qualifiés qui devaient 
“rattraper par des tours de main l'imprécision du matériau et parfois suppléer l'insuf- 
“fisance des plans. 

Or ces ouvriers qualifiés se faisaient de plus en plus rares, car ils étaient attirés 
“vers les industries plus productives qui pouvaient leur offrir de meilleurs salaires. Le 
Mhâätiment devenait un lieu de passage de la main-d'œuvre. Il ne perfectionnait les 
Mouvriers qui lui étaient confiés que pour les perdre plus sûrement. 

A l'origine de l'industrialisation, on trouve le double souci d'économiser la main- 
| d'ceuvre qualifiée, et d'améliorer la productivité pour accroître les salaires et par- 
Want stabiliser la main-d'œuvre du bâtiment. 

Au cours des dix années qui viennent de s'écouler, le bâtiment français a développé 
Lun effort de productivité qui n'est plus contesté. Parallèlement des progrès techniques 

ont été réalisés qui placent le bâtiment français au tout premier rang dans le monde. 

L'opinion n'a pas pris encore une exacte mesure de cette transformation. Il appar- 
tient au ministre de la Construction de dresser le tableau des progrès accomplis et de 

rendre hommage a tous ceux qui ont contribué, grâce à leurs efforts, aux résultats que 
“nous sommes heureux d'enregistrer. 


)progrés accomplis 


°° constatation : la construction est devenue une industrie 


'— Capacité globale de l’industrie 
En moins de dix ans — de 1950 à 1958 — la capacité de production de l'entreprise 
-Mrançaise du bâtiment a plus que quadruplé : 71 000 logements achevés en 1950, 290 000 
en 1958. Cette progression continue. En 1959, plus de 300 000 logements doivent être 
achevés. Actuellement le potentiel de production ne doit pas être loin de 350 000 lo- 
-tgements. 
Cot accroissement est d'autant plus remarquable qu'avant guerre l'industrie du bâti- 
ment était pratiquement inexistante (en moyenne moins de 90 000 logements par an de 
1920 à 1939). 
— Capacité individuelle des entreprises 
Alors que la taille moyenne des chantiers était, il y a à peine quelques années, de 
ordre de 50 logements et que seules quelques entreprises étaient capables de réa- 
liser des opérations de plus de 500 logements, aujourd'hui on traite facilement et avec 
füne concurrence de plus en plus large des opérations de plus de 1 000 logements. 
Ilya dix ans, la plupart des manutentions s'effectuaient encore à la main ; les grues étaient 
rares, les moyens mécaniques de préparation du mortier peu répandus encore. 
Les entreprises du bâtiment se sont équipées. Engins de manutention dont la puis- 
sance va croissant, moyens de transports, gros et petit outillages, outillage individuel 
‘ont d'emploi généralisé. La construction est passée désormais du stade artisanal 
au stade industriel. 


: 2° constatation : cette industrie est devenue trés productive 


- Quatre faits le démontrent : , 

=": fait - L'augmentation des effectifs de la main-d'œuvre du bâtiment a été 
beaucoup moins élevée que celle de la production. Si celle-ci a quadruplé en moins 
de dix ans, l'indice de l'effectif ouvrier n'a pourtant augmenté dans le même temps 
que d'un quart environ. 

— 2° fait - La proportion de main-d'œuvre qualifiée par rapport à l’ensemble des 
effectifs du bâtiment a diminué. Alors que les techniques anciennes exigeaient 
beaucoup de main-d'œuvre qualifiée, désormais l'industrialisation du bâtiment permet 
de yéduire sensiblement l'intervention de celle-ci, tandis que par la spécialisation elle 
apporte à la main-d'œuvre banale une large promotion. Dans le même temps, la forma- 
tion professionnelle s'intensifie et permet la qualification des meilleurs parmi ces 
derniers. 

_— 3° fait - La rapidité d'exécution des chantiers est plus grande. 

a) Le rapport du nombre des logements en cours au nombre des logements terminés 
sensiblement diminué : de l'ordre de 40 % de 1952 à 1958. Le nombre des logements 
-len cours représente désormais moins de deux ans d'activité. 

b) Les crédits affectés à la construction se consomment plus vite. Pour les H.L.M. 
notamment, le montant des versements effectués par la Caisse des Dépôts et Consigna- 
«tions dépasse de près de 40 % celui de la période correspondante de l'année dernière. 
‘onstruire un logement en moins d'un an n'est plus aujourd'hui un tour de force. 

c) Des efforts constants ont été faits pour améliorer l'organisation des chantiers 
‘letla coordination entre les travaux des différents corps d'état. Cet effort d'organisation 
la été également fait au stade de la conception et de la préparation des travaux. 

‘| ad) La productivité du gros-ceuvre s'est étendue aux équipements. Leur intégration 
| a complétement transformé l'économie des métiers du second œuvre, modifié et sensi- 
‘blement réduit la durée de leur intervention dans le planning général de la construction. 
= 4¢ fait - Le nombre d’heures d’ouvriers consacrées à la construction d’un loge- 
‘ment a considérablement diminué. 

| Indications résultant du rapport très documenté de M. le Sénateur Pellenc (rapport 
général 1955-1956 de la Commission des Finances au Sénat) : 1952, 3 600h; 1954, 3000 h; 
1955, 3 000 h, 1957, 2 600 h minimum. Indications se rapportant à des techniques tradi- 
‘#ionnelles déjà évoluées. Conférence du 25 avril 1957 à Genève de M. Spinetta : 2 000 h. 

… À l'heure actuelle, la moyenne par logement se situe autour de 1 200 h. 

Pour des opérations de plus en plus nombreuses ce temps s’abaisse à moins de 
‘1000 h tous corps d'état compris, et pour certains chantiers (Villeneuve-le-Roi, Tou- 
louse), on descend à quelque 900 h. 

Pour illustrer mon propos, je signalerai que dans l'industrie du vêtement, le pas- 
‘sage du « sur mesure » à la mesure industrielle a permis de passer de 40 h à 8h pour 
‘la confection d'un costume. Dans des conditions infiniment plus complexes, le passage 
‘de 3000 h à 900 h et peut-être prochainement à 800 h pour l'édification d'un logement, 
peut être considéré comme une manière de tour de force. 


résultats 


Le 
) 1 yésultat - Stabilité des prix. 

Pour la premiére fois, depuis 1952, l'indice du cout de la construction est resté rigou- 
Téusement constant pendant trois trimestres successifs malgré les hausses de salaires 
létsurtout celles des matériaux. Le fait mérite d'autant plus d'être souligné que de tous 
Îles grands secteurs de la production française, celui de l'industrie du bâtiment est le 
(Seul à avoir connu cette stabilité. 


NOUVELLE PROCEDURE D’INSTRUCTION ET D’APPROBATION DES 
S D'URBANISME vient de faire l'objet d'un décret remaniant les dispositions du 
e de l'Urbanisme et de l'Habitation. Il existe désormais deux catégories de plans 
isme : les plans d'urbanisme directeurs, portant sur le territoire d'une ou de 
eurs communes ; et les plans d'urbanisme de détail intéressant également le terri- 
fe d'une ou plusieurs communes, mais poussant plus loin l'analyse et prévoyant des 
ations d'un caractère plus spécialement local. Les modifications essentielles inter- 
es concernent la suppression de la « prise en considération » de l'avant-projet 
Je Ministre de la Construction, remplacée, pour les plans directeurs, par la « publi- 
on du plan», la déconcentration des pouvoirs étant beaucoup plus large sous le 
au régime. 


Actuellement, sauf pour les constructions individuelles isolées, les prix plafonds 
des arrêtés de mars 1958 fixés en valeur janvier 1958 sont respectés. Pour les opéra- 
tions importantes on traite généralement en dessous ou en obtenant des prestations 
supplémentaires à celles imposées au cahier des prescriptions techniques minimales. 
2° résultat - L'augmentation des salaires de la main-d'œuvre du bâtiment a été 
proportionnellement plus élevée que celle des coûts de construction. 

Le rapport salaire-prix est passé de 100 en 1950 à 125 en 1958, alors que la pro- 
duction a quadruplé pendant le même temps. Cette amélioration des salaires, combinée 
avec des meilleures conditions d'exécution des tâches, a accru l'attrait d'une profession 
qui ne peut véritablement progresser qu'à la condition de conserver les ouvriers dont 
elle a assuré la formation. 
3° résultat - La qualité de la construction s’accroit constamment. 

Malgré des erreurs que tout le monde a dénoncées et d'ailleurs inévitables dans une 
période de démarrage, le confort et l'équipement des logements populaires s'améliorent 
sans cesse. 

Les équipements de nos logements les plus modestes sont ceux qui étaient réservés 
aux immeubles de luxe il y a seulement dix ans. Une importance de plus en plus grande 
est accordée à la recherche et à l'expérimentation notamment dans le domaine de l'iso- 
lation (phonique, thermique, etc...) du chauffage, des revêtements... 

Comme les autres pays, mais c'est un fait d'autant plus remarquable que la crise du 
logement est ici plus grave qu'ailleurs, nous nous orientons délibérément vers une 
augmentation des surfaces des logements dont la moyenne est déjà passée de 48 m° 
à 60 m?. 

— Une amélioration de la qualité. 
— Un accroissement du nombre de pièces par logement (la moyenne qui était pour les 
H.L.M. de trois pièces par logement en 1954 est maintenant légèrement inférieure à 4), 

Parallèlement un effort considérable est entrepris pour améliorer les abords des 
apenbien les espaces libres et tous les équipements qui sont le cadre de la vie col- 
ective. 


4° résultat - L'entreprise française du bâtiment soutient désormais la comparaison 
sur le plan mondial. 

La mise au point de procédés perfectionnés place la France à l'avant-garde des 
nouvelles créations dans le domaine de la construction. C'est ainsi que grâce à des 
procédés industrialisés ont pu être traités récemment, à Chartres, 500 logements au 
prix de 2 millions l'unité — logements du type A bis certes, mais dont les façades com- 
portent un revêtement de grés-cérame; la couverture est en ardoise, des persiennes 
sont posées à toutes les fenêtres ainsi que des stores plastifiés. Les logements ont des 
parquets de chêne et sont équipés de chauffe-eau de 200 mth et de meubles-éviers. 

On ne pourra pas dire gratuitement que la construction est outre-Rhin deux fois moins 
chère qu'en France. Car ces exemples sont nombreux que ce soit à Choisy-le-Roi, 
Clamart, Sarcelles, Caen, Troyes, Nîmes et en bien d'autres endroits dans la région 
parisienne et en province. 

La progression a d'ailleurs été aussi remarquable dans le domaine de la préfabri- 
cation — lourde ou légère — que dans celui de la construction traditionnelle évoluée. 

Actuellement, des milliers de logements sont achevés ou en cours de construction 
avec des procédés français en Belgique, dans les Pays-Bas, en Grande-Bretagne, en 
Suisse, en Allemagne et même en Italie chez qui nous avions trouvé ‘jusqu'ici le réser- 
voir de main-d'œuvre qui nous faisait défaut. L’.U.R.S.S., qui s'est résolument engagée 
dans la voie des éléments préfabriqués lourds, a fait appel à des techniciens français. 
La première usine installée par eux ouvre ses portes à Tachkent le 1*T novembre. 


une nouvelle étape 


Il serait prématuré de déduire des indications qui précèdent que tous les objectifs 
sont atteints. D'importants progrès restent à accomplir, seule une étape a été franchie, 
Il reste à établir un véritable marché de la construction. Il est incontestable que le 
rôle des Pouvoirs publics et celui du Ministère de la Construction en particulier peut 
a cet égard étre prédominant. 

Jusqu'alors, l'effort de construction a été maintenu et développé par des moyens 
constamment renouvelés : encouragements financiers divers, multiplication des sources 
de financement, etc., mais les crédits n'ont jamais été suffisamment abondants, ni 
assurés de la permanence voulue pour qu'il soit possible d'adopter une politique pré- 
visionnelle à assez long terme. Dès l'instant que le problème technique est en grande 
partie résolu, il appartient à l'État de soutenir l'activité du bâtiment par des moyens 
financiers suffisants. 

Indépendamment de cette action générale le problème de la « qualité » mérite encore 
une attention toute particulière. « Qualité » dans son sens le plus large, c'est-à-dire : 
a) surface ; b) isolation thermique et phonique; c) aspect architectural et conception; 
d) finitions proprement dites; e) équipements, compléments des finitions. A cet effet, 
une instruction générale du 31 juillet 1959, après avoir rappelé les deux objectifs pré- 
cédemment assignés à la construction : construire plus vite, construire moins cher, on 
a défini un troisième : construire mieux. 

Elle a en outre esquissé l'action à mener en l'articulant autour des directives suivantes : 

1° favoriser le groupement des commandes; 2° assurer la continuité des travaux: 
3° exiger la préparation méthodique des chantiers; 4° rechercher systématiquement 
l'amélioration de la qualité, celle-ci résidant à la fois dans l'exécution, la conception 
et l'accroissement de la superficie; 5° inciter les maîtres d'ouvrage à accepter de 
mettre en œuvre loyalement la politique de répétition sans céder au désir parfois 
excessif de faire du sur-mesure, 

Dès maintenant, un certain assouplissement des normes est autorisé. Les bénéfices 
qui résultent désormais d'une productivité accrue doivent être utilisés principalement 
à rendre les logements plus grands et plus confortables. 


conclusion 


Bien qu'il puisse être encore considérablement amélioré, l'outil de construction dont 
nous disposons désormais peut être considéré comme satisfaisant. 

Le problème de la construction n'est plus: essentiellement un problème technique. 
Il demeure un.probléme économique, financier et social. 

Économique : Le service logement doit être payé à son juste prix afin que l'industrie 
du bâtiment affirme sa place dans l'économie nationale et soit assurée d'un marché 
régulier. 

Financier : Les moyens de financement, publics ou privés, doivent permettre d'assu- 
rer à la construction un rythme régulier. Ils ne doivent pas être annuellement discutés 
et remis en cause. 

Social : La part du logement populaire doit être augmentée dans l'effort global de 
construction. Ceux qui ne peuvent pas payer le logement à son prix doivent être aidés 
par une réforme profonde du système de l'allocation-logement. Des études sur ce 
point se poursuivent. 

Enfin ces différents aspects des problèmes du logement ne doivent jamais faire 
perdre de vue l'objectif essentiel : dominer la technique, construire pour l'homme, 
dans les meilleures conditions d'urbanisme et d'architecture. » 


LA PROTECTION DES ESPACES VERTS: M. Sudreau a été amené à faire devant 
le Sénat la mise au point suivante : « Le problème administratif se pose différemment 
selon que les collectivités publiques sont propriétaires du sol ou non. Dans le pre- 
mier cas, il n'y a à priori aucune difficulté. Quand les collectivités publiques ne sont 


. pas propriétaires du sol, le problème est plus complexe. Nous étudions actuellement 


les moyens d'acquérir 8 000 ha de forêts, presque toutes situées en Seine-et-Oise, et 
1 500 ha de terrains pour l'aménagement de parcs intercommunaux. Dans les grands 
projets de construction, comme celui d'Antony, les espaces réservés aux plantations 
ont été aménagés et nous nous efforçons de les prévoir de plus en plus étendus, 
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INFORMATION 


MONTACE SIMPLE 
SUR TOUTES PORTES 
TOUTES COMBINAISONS 


Béquilles et Plaques se font 
dans les 6 couleurs suivantes : 


ILE-DE-FRANCE 


Île de franee’ 


BÉQUILLES DOUBLES 


POUR SERRURES A LARDER 
Pour épaisseur de portes de 32 à 40 mm 


SÉRIE COLOR 


ÉBÈNE 

GRIS PERLE 
JAUNE CITRON 
ROUGE 

IVOIRE 

BLEU CIEL 


VENTE EXCLUSIVE CHEZ ase 


S.A. P.P.I. 10, rue lide. Strasboure) se Aik eee 


Usine : VRIGNE-AUX-BOIS (Ardennes) 


| ARCHITECTURE 


{ET ARTS PLASTIQUES 


“Extrait d'une lettre de M. Pierre Dalloz en réponse à 
tune enquête de l'U:N.E.S.C.O., en janvier 1956 


«..Vous m'avez demandé de vous faire connaître 
mon opinion sur les relations de l'architecte et des autres 
. arts. C'est un sujet fort délicat qui mériterait, pour être 
htraité, plus qu'une lettre. 


» Je marquerai un premier point. L'architecture peut 

se passer des autres arts sans rien perdre des moyens 
b'd'expression qui lui sont propres. Je ne sais plus qui a 
dit : « L'architecture, ça ne se décore pas, cela décore ». 
Je dirai même qu'il y a un absolu d'architecture. Je pense 
aux formes cisterciennes ou doriques, où l'on peut pré- 
férer que rien ne vienne distraire de la pureté des pro- 


«Il reste que l'humanité n'étant pas uniquement 
composée de philosophes pythagoriciens ou de moines, 
le mariage des autres arts et de l'architecture est, dans 
la plupart des cas, désirable. C'est d'ailleurs ainsi que 
l'ont entendu presque toutes les écoles françaises d’ar- 
chitecture. 

» L'architecte, s'il est digne de ce nom, doit rester le 
maître. Le peintre, le sculpteur lui doivent obéissance, 
tout comme l'électricien ou le plombier. C'est l'architecte 
qui doit choisir ses artistes, c'est lui qui doit assigner à 
leurs œuvres un emplacement, un sujet, des dimensions, 
une échelle, et même, s'il le juge bon, une tonalité ou un 
relief. C'est lui qui a le pouvoir de tempérer la liberté et 
la discipline. 

» Voyez, par exemple, le portail royal de Chartres. 
Il est évident que les théologiens en ont défini les thèmes 
avec la plus grande minutie, aue l'architecte en a fixé 
les proportions et les volumes s'il ne l'a pas entièrement 
dessiné. Quelle libération pour le sculpteur de n'avoir à 
traiter que les problèmes de son art... 

» L'un des derniers édifices en France où les artistes 
furent appelés à collaborer avec l'architecte selon cette 


méthode fut, à ma connaissance, le théâtre des Champs- 
Elysées, Auguste Perret m'a souvent raconté qu'il fit 
enlever par Bourdelle une métope dont la saillie n'avait 
pas respecté la cote prescrite. 

» Nous aurions ouvert beaucoup plus largement nos 
chantiers de reconstruction aux artistes si les opérations 
n'avaient pas été aussi précipitées, si les crédits n'avaient 
pas été aussi mesurés, si nous avions compté plus d’archi- 
tectes assurés de leurs choix et de leur vouloir, si nous 
n'avions pas craint le lourd passif en cette affaire des 
interventions de la politique. 

» Les temps sont ce qu'ils sont. Celui où nous vivons 
ne passe pas pour être un temps où les notions de cohé- 
rence, de hiérarchie vont de soi. Chacun joue sa partie, 
à sa façon, à ses risques et périls. 

» Si les crédits étaient à la mesure de mes désirs, 
j'aimerais que la reconstruction put s'achever par de 
nombreuses plantations et par une certaine luxuriance du 
sol. Je voudrais que de beaux pavements, des éléments 
sculptés, de nombreuses fontaines égayassent les appro- 
ches de nos austéres et souvent pauvres bâtiments...» 


Pierre DALLOZ. 
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portions et du trait. 


LA CITE HOSPITALIERE DE LILLE 


Dans notre numéro 3 - 19° Série « Constructions Hcspi- 
‘taliéres », nous avons publié un arti' le sur «l'Urbanisme 
Hospitalier », par R.H. Hazemann et R.F. Bridgman. On 
nous adresse les observations qui suivent à propos de la 
légende qui accompagnait 11 photographie de la Cité 
Hospitalière de Lille dans l'article cité ci-dessus. 

N.d.1.R. 


Avec une prescience d'un quart de siècle, le Pro- 
fesseur Lambret a suggéré la symbiose de tous les orga- 
nismes de diagnostic, de traitement, d'enseicnement et 
de recherches de la Faculté de Médecine de lille. Cet 
easemble de 2 509 1ts a regroupé dans ure enceinte d? 
120 ha (entourée d'une zone « non aedificanai » qui assure 
S$. protection) une dizaine d'établissements épars dans 
Like et sa banlieue, entre lesquels devaient s2 dépl:c-r 


| cads de paralysie de la guerre et de ses suites) cet en- 
. Sem: le hospitalier et universitaire, dont la photo aérienn=2 
| Gijointe suffit à faire apprécier l’orcoanance, admirée 


ensultants et hospitalisés ayant à recourir à diverses 

disciplines. 

La Cité Hospitalière et Universitaire est à la lisié e de 
Lille dont la périphérie se développe enfin par utilisation 
du terrain des anciennes fortifications. Elle est accessible 
en un quart d'heure des gares ferrcviaires et routières 
auxquelles elle est reliée toutes les £-10 mn par autobus. 
Les boulevards périphériques la relient aux autostrades 
qui la mettent à moins d'une demi-heure d'Arras, de Lens 

:\et du kassn minier. 

La progression de 13 090 à 33 000 du nombre d s hospi- 
talisss du C.H.R. de L.lle Cepuis la aucrre et la distribu- 
tion d > 150 000 ccnsultations durant 1953 suffisent à confir- 
mer le bien-fondé de l'idée cu Profts eur Lambret. Le 
CHR. de Lille a réalisé d’une façon métiodique et régu- 
lière durent dix-sept ans d'édification (éliminant .a dé- 


par des centaines d'architectes et des milliers de m de- 
| cins hospitaliers français et étrangers. 


| Professeur HURIEZ. Lille, le 29 septembre 1959. 


INFORMATI 


LA COORDINATION SUR LE CHANTIER fait l'objet, durant ces derniers mois de 
1959, d'une campagne lancée par l'Interapro (Groupement interprofessionnel pour 
laccroissement de la productivité dans le Bâtiment) créé par les quatre Associations de 
productivité (Entreprises, Architectes, Briques et Tuiles, Carrières et Matériaux). 

La note diffusée par Interapro traite d'abord des raisons économiques et sociales de 
la coordination dans le Bâtiment : développement des:équipements et des techniques 
— réduction de la quantité de main-d'œuvre utilisée et amélioration de ses conditions 
‘de travail. . 

_ L'Interapro aborde ensuite les problèmes pratiques à résoudre : temps (interven- 
tons simultanées trop nombreuses dans un même lieu, début des travaux retardé 
Pour des causes mineures, succession des corps d'état n'obéissant ni au désir de 
livrer au plus vite des locaux achevés par tranche ni à celui de permettre à chaque 
‘entreprise d'organiser l'ensemble de ses chacticrs, défaut de prévision des temps 
Morts, exécution trop hâtive ou tardive de certains travaux, travaux non achevés dans 
les délais contractuels): plans et lieux (l'imprécision des documents au stade du chan- 
tier, l'inadartation de la conception aux possibilités des exécutants, l'absence de défi- 
Nition des tolérances et une définition insuffisante de ce qu'un corps a'état doit au corps 
d'état suivant entre deux opérations consécutives, l'insuffisance quant à la définition 
‘des repères de tracé en plan et en profil et à leur conservation, les malfaçons et la dif- 
ficulté d'identifier leurs auteurs) ; financement (retard Gans les paiements qui sont rendus 

iciles par les achèvements trop étirés dans le temps ou simplement retards injus- 
tifiés, difficultés d'établissement des situations, concordance défectueuse des situations 
avec les travaux réellement effectués, difficultés d'imputer certaines dépenses de fonc- 
tionnement du chantier, voire masse excessive de ces dépenses); problèmes humains 

(insuffisante connaissance réciproque des impératifs de chacun au sein de l'équipe, 
Manque d'harmonisation et de coopération entre les participants, désaffection des 


ouvriers pour des travaux que l'absence de coordination ne met pas en valeur quand 
elle n'entraîne par leur détérioration, stabilité insuffisante des équipes d'entreprises 
d'une part, des équipes d'ouvriers sur un chantier d'autre part). 
_ Les principes généraux de la coordination sont posés par cette note : aspect psycho- 
logique (coopération ou aptitude à travailler en groupe); aspect technique (définition 
préalable des tolérances et de ce que chacun doit aux autres, qu'il s'agisse de l'état 
des lieux entre passage de deux corps d'état, qu'il s'agisse du calendrier des paie- 
ments qui fixe sur le plan financier les rapports du maître d'ouvrage avec les entreprises). 
L'Interapro établit enfin les dispositions pratiques pour la coordination : initiative de 
la coordination (il est souhaitable qu'elle soit prise par les Entreprises elles-mêmes, 
sous l'inspiration des meiîtres d'ouvrage et des Architectes); délai pour les études 
préalakles (il ne peut y avoir de règle aksolue, mais il est peut-être raisonnable en 
moyenne de parler actuellement d'une durée d2 deux mois); le coo:dinateur (le plus 
important est qu'il soit « adopté » par l'ensemble de ceux qu'il va coordonner puisqu'il 
joue son rôle jusqu'à la réception définitive); sa rémunération devrait être de l'ordre 
de 1 à 3% du montant des travaux; les études préalables (elles consistent à effectuer 
les études d'exécution par corps d'état, si elles ne le sont pas encore et les harmoniser 
en fixant au préalable les tolérances et en définissant ce que chaque corps d'état doit 
au suivant; à arrêter en commun les méthodes de travail; à dresser ensemble le plan- 
ning d'exécution avec échelonnement des opérations; préparer les programmes 
d'approvisionnement; mettre au point les articulations entre chaque corps d'état et, 
éventuellement, définir un système de sanctions; établir le planning des paiements 
par corps d'état et pour l'ensemble du chantier); la coordination au cours des travaux 
se traduisant notamment par l'organisation de réunions hebdomadaires de chantier, 
le contrôle de l'avancement et la mise au point du planning, la gestion du compte pro- 
rata, le règlement des litiges et l'application de sanctions. 


29 


évadez-vous 

de la monotonie 
des grandes 
constructions 
modernes 


et batissez 


pour l'avenir... 


avec les 


PANNEAUX 


Utilisé dans les murs rideaux, le panneau “ISEMAIL” présente les 
avantages suivants : 


e faible poids 25-30 kg/m2 (économie sur fondation et ossature) 

e gain de surface: 1m2 par 3 à 4 m linéaires (économie de terrain) 
rapidité et facilité de montage 

grande variété de coloris et tous les avantages de l'émail 

isolation: K <I 

Inaltérabilité totale 


Les techniciens de la Société AUBECQ, créatrice du panneau 
“ISEMAIL”, sont à votre disposition pour étudier avec vous tous les 
problémes techniques que vous voudrez bien leur soumettre. 


RENSEIGNEMENTS, DOCUMENTATION : 


AUBECQ - AUXI-le-CHATEAU (Pas-de-Calais) 


><Ppt 
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W'ŒUVRE DE HENRI PROST. L'ouvrage, un vol. 
24x36, comportant environ 248 pages avec 100 illustra- 
“ions dans le texte, 10 hors-texte et 8 reproductions en 
“ouleur, relié pleine toile avec impression une couleur 
mur le dos et sur un plat, emboitage de protection, est mis 
#n souscription en France au prix de 7 000 F l’exemplaire 
‘dont 4 000 F versés à la souscription et 3 000 F à la récep- 
“ion de l'ouvrage (courant 1960) ; à l'étranger au prix de 
3.500 F l'exemplaire dont 5 000 F versés à la souscription 
tot 3 500 F à la réception de l'ouvrage (courant 1960). 
“…e prix de l'ouvrage sera porté pour la France à 8 500 F 
à la parution ; pour l'étranger à 10 000 F à la parution. 
“d. Académie d'Architecture, 6 bis, rue Danton, Paris-6¢. 


Bâtisseur du Maroc avec Lyautey, organisateur d'Istan- 
ul sous Ataturk, premier prix à l'unanimité pour le 
concours international d'aménagement et d'extension 
d'Anvers, chargé par le Préfet du Var de l'organisation 
“e la Côte Varoise, auteur du projet d'aménagement de 
la Région Parisienne, déclaré d'utilité publique en 1937 
mais non en cours d'exécution, Henri Prost a marqué 
»profondément son empreinte en Europe comme sur les 
trôtes d'Afrique et d'Asie. Urbaniste de la première heure, 
43a figure serait incomplète si l'on n'associait à ses grandes 
“réalisations universellement célèbres, l'ensemble des 
“études et des projets exposés à Paris en 1953. Ainsi ras- 
ssemblée, l'œuvre illustre l'homme : Artiste, technicien, 
“savant, compositeur aux larges vues anticipant l'avenir. 
Au sommaire : Préface, d'André Siegfried, de l'Aca- 
NMémie Française, Président du Musée Social; Prost pen- 
Wionnaire de l'Académie de France à Rome, par Louis 
IHautecœur, Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
@eaux-Arts; Le Concours d'Anvers, par Henry Lacoste, 
{Membre correspondant de l'Académie des Beaux-Arts; 
ese Maroc, par Joseph Marrast, Inspecteur Général des 
‘3âtiments Civils et Palais Nationaux, Ancien Président de 
Académie d'Architecture; L'Aménagement de la Côte 
'Varoise, par Th. Barnier, Ancien Préfet du Var; L'Amé- 
-agement de la Région Parisienne, par Pierre Remaury 
t Henri Royer, Professeurs à l'Institut d'Urbanisme; 
istanbul, par Th. Leveau, Architecte en Chef des Bati- 
“ments Civils et Palais Nationaux. 


* 


(NIVEAU OPTIMA DES VILLES. ESSAI DE DEFINI- 
‘TION D'APRÈS L’ANALYSE DES STRUCTURES UR- 
‘BAINES DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. Préface 
de M. Sudreau, Ministre de la Construction. Cahier N° XI 
‘de la Collection des Cahiers du C.E.R.E.S., Encyclopédie 
‘Economique et Sociale du Nord de la France. Un vol. 
format in-octo raisin, 120 pages; 21 cartes, 21 schémas 
st graphiques. Prix franco de port : 3 700 F ou par sous- 
cription à 4 cahiers du C.E.R.E.S. permettant de bénéficier 
une réduction de 25 % sur le tarif et de devenir membre 
sorrespondant du C.E.R.E.S. En vente chez les libraires et 
au service « Diffusion» du C.E.R.E.S. Faculté de Droit, 
12, rue Paul-Duez, Lille. 1959. 

Cette étude a été entreprise sous l'impulsion des besoins 
nanifestés par de nombreux responsables de la vie des 
igglomérations afin de permettre d'orienter l'implanta- 
ion d'industries nouvelles sur les meilleurs lieux pos- 
ibles. Elle met donc en relief les raisons pour lesquelles 
L est souhaitable, socialement et économiquement, de 
développer telle zone ou tel type d'agglomération. 
souvrage, divisé en trois parties, est une œuvre d'équipe 
pù la Géographie, l'Economie, la Sociologie et l'Urba- 
isme confrontent leurs disciplines, la première partie 
orésentant le fait urbain dans la région du Nord, la 
-leuxième — étude cartographique des agglomérations — 
-permettant de définir et de délimiter géographiquement 
“es agglomérations. La troisième partie, la partie métho- 
‘lologique de l'ouvrage, traite des méthodes de détermi- 
‘ation des niveaux optima des villes. 

Comme l'a dit M. Sudreau dans sa préface : « L'analyse 
“jui nous est aujourd'hui présentée est originale à plus 
un titre. D'abord parce qu'elle porte son observation 
lans la dimension régionale, et il est évident que c'est 
nm elle que se définit et se réalise une politique d'urba- 
üsme qui tienne compte des réalités économiques, géo- 
raphiques et sociales propres aux zones à aménager. 
nsuite parce qu'elle ne se présente pas comme une 
-tude d'urbanisme mais comme la synthèse normative 
Yobservations minutieuses effectuées sur un certain 
riombre de villes de nature, d'histoire et de vocation 
‘liverses. Enfin, parce que, par là, elle peut constituer 
a base et l'une des premières tentatives d'une véritable 
‘icience chargée de définir les grandes lois d'une espèce 
‘le biologie et de caractérologie des ensembles urbains, 
ois grâce auxquelles la politique et les techniques de 
‘urbanisme pourraient être appelées à faire d'énormes 
>rogrès dans l'avenir. » 


‘ETUDE DES MURS DANS LA CONSTRUCTION, par 
2. Rozza, additif de G.A. Guidi, ingénieur, traduit de 
‘italien par H. Belmonte, Architecte diplômé par le Gou- 
‘rernement. Un vol. broché 1625, 96 pages, 24 fig. 
?rix : 1 200 F. Ed. Dunod, Paris. 1959. 

Ce livre traite principalement des murs porteurs par 
bipposition aux constructions à ossatures, Le matériau 
ttudié est la pierre et surtout la brique en terre cuite. 
exposé comprend une étude de résistance des maté- 
‘aux employés et une méthode de calcul pratique pour 
léterminer l'épaisseur des murs. Divers exemples de 
|'éalisations européennes, une étude de l'influence ther- 
nique et du coefficient K notamment, intéresseront tech- 
lciens, constructeurs, hommes de l'art et tout spécia- 
ement les écoles techniques et les centres d'apprentis- 
lage du bâtiment. 

* 


‘ABLEAUX DES CHARGES ADMISSIBLES DANS LES 
OUTRAISONS, SOLIVAGES, TRAVAUX DE CHAR- 
NTE, MADRIERS, BASTINGS, CHEVRONS EN 
OIS RESINEUX. Cahier n° 7 du Centre Technique 
u Bois. Prix : 100 F. Franco : 148 F. Ed. du Centre Tech- 
aique du Bois, Paris, 1959. 

' Ce Cahier, publié pour la première fois en 1954, avait 
déjà fait l'objet d'une première réimpression en 1956. 
comporte, en encart, une double page de tableaux 
bermettant de déterminer les équarrissages des ma- 
iriers, bastings et chevrons en fonction des charges tem- 


poraires et permanentes, et il donne des exemples de 
calculs pour le solivage d'une pièce habitée et pour les 
toitures (pannes et chevrons). 


* 


TRAITE DE BETON ARME, par A. Guerrin, Ingé- 
nieur, professeur à l’Ecole des Travaux Publics. Tome I. 
Un vol. 16 x25, 320 pages, 328 fig. et nombreux tableaux. 
2e édition. Prix : 2 800 F. Dunod, Paris. 1959. 

Dans ce livre, le problème du béton est étudié dans 
son ensemble, du point de vue théorique, expérimental 
et pratique. L'ensemble de l'ouvrage du fait de son am- 
pleur a été divisé en plusieurs tomes consacrés, en 
dehors d'une présentation d'ensemble, à une série d'ap- 
plications de ce mode de construction. Ce premier vo- 
lume, après l'exposé des propriétés générales des maté- 
riaux constituants, est notamment consacré aux géné- 
ralités : mécanique expérimentale du béton armé et du 
béton non armé. 

Tome II. Le calcul du béton armé. Un vol. broché, 16 X25, 
304 pages, 230 fig. 2° édition. Prix : 2 800 F. 

Ce tome traite du calcul du béton armé proprement 
dit, calcul réglementaire, puis calcul à la rupture fondé 
sur le comportement physique de la pièce chargée. L'in- 
fluence du fluage du béton sur les moments dans les 
systèmes hyperstatiques et le problème des plaques y 
sont examinés. Des exemples permettront à l'utilisateur 
d'appliquer à la pratique courante les données expéri- 
mentales et théoriques, 


* 


LA PROTECTION PAR PEINTURES DES CONSTRUC- 
TIONS EN ACIER, par F. Fancutt, Directeur adjoint du 
Département de recherches des Chemins de fer britan- 
niques, et J.C. Hudson, Chef du Laboratoire d'études 
de la Corrosion British Iron and Steel Research Asso- 
ciation; traduit de l’anglais par J. Outin, Ingénieur des 
Arts et Manufactures; préface de G. Dechaux, Président 
de l’Association des Ingénieurs en anticorrosion. Un vol. 
broché, 14x22, 132 pages, 22 fig. et 20 hors-texte. Prix : 
1 200 F. Ed. Dunod, Paris. 1959. 


Ce livre est un compte rendu des essais faits depuis 
1933 contre la corrosion des constructions métalliques. 
ll ressort de ces essais que des trois conditions essen- 
tielles de la protection par peintures d'ouvrages métal- 
liques : préparation de la surface, choix du système de 
peinture, application des produits, c'est de beaucoup la 
qualité de la première qui est, bien que souvent négligée, 
la plus importante pour la qualité et la durée de la pro- 
tection. Avec la description de quelques exemples pra- 
tiques de systèmes de protection actuellement en service, 
le lecteur trouvera dans cet ouvrage l'utilisation concrète 
des résultats de ces essais. 


* 


ELEMENTS DE LEGISLATION DU BATIMENT, 
par G. Beaugrand. 2° éd. Un vol. 16x25, 224 pages. 
Prix : 1 400 F; port et taxes inclus (France) : 1 575 F; 
port et emballage (Etranger) : 1525 F. Ed. Eyrolles, 
Paris. 1959. 


Après avoir étudié les différentes sortes de marchés 
de travaux, l'auteur s'attache plus spécialement aux 
rapports de l'entrepreneur avec le maître de l'ouvrage, 
avec les architectes et avec les salariés du bâtiment, en 
dégageant les responsabilités et les obligations qui en 
découlent. La dernière partie, très importante, traite de 
la réglementation de la construction et notamment des 
restrictions à la liberté de construire et à la limitation du 
droit de propriété : servitudes administratives et d'urba- 
nisme, imposées par l'utilité publique, l'hygiène, l'esthé- 
tique ou le développement industriel, et servitudes fon- 
cières tenant au voisinage, à la copropriété, etc. 

Dans cette nouvelle édition, l'auteur a tenu compte 
des nombreux et tout récents textes législatifs parus sur 
les questions traitées et des toutes dernières décisions 
de jurisprudence. C'est ainsi que plusieurs chapitres 
ont dû être complètement refondus; citons, au hasard, 
ceux qui concernent : la propriété artistique de l'archi- 
tecte, les conflits collectifs du travail, les congés annuels, 
les procédures d'expropriation et surtout les servitudes 
de l'urbanisme de plus en plus importantes : plans d'urba- 
nisme, lotissements, etc. 

Ce manuel est un ouvrage d'études ou de références 
de base contenant un exposé motivé des règles actuelle- 
ment en vigueur. Extrait du sommaire : Le marché de 
travaux du bâtiment; mode de passation; fixation du 
prix. Exécution et livraison des travaux par l'entrepre- 
neur. Responsabilité de l'entrepreneur. Réparations 
dues par l'entrepreneur. Relations avec les architectes. 
Le contrat d'architecte, ses obligations, responsabilités. 
La propriété artistique de l'architecte. Conditions de 
travail des salariés du bâtiment, obligations sociales de 
l'entrepreneur. Législation de la propriété bâtie, régle- 
mentation de la construction. Servitudes de droit admi- 
nistratif. Servitudes de l'urbanisme. Servitudes de droit 


civil. 
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GUIDE PRATIQUE DES PRIMES ET PRETS A LA 
CONSTRUCTION; BONIFICATIONS D’INTERETS - 
EPARGNE CRÉDIT. 10° édition (40° mille) mise à 
jour. Un vol. 260 pages. Prix franco : 925 F. Editions du 
Moniteur des Travaux Publics, 32, rue Le Peletier, Paris. 
1959. 

Voici la 102 édition de cet ouvrage devenu classique, 
dont la diffusion a tant contribué au succès du système 
des primes et prêts à la Construction, Cette nouvelle 
édition tient compte de toutes les récentes modifications 
et, notamment, des bonifications d'intérêts et de l'épargne- 
crédit, 


BIBLIOGRAPHI 


CALCUL A LA FLEXION DES COQUES CONIQUES 
d’épaisseur constante soumises à des charges axisy- 
métriques. Tables des coefficients d'influence, compa- 
raison avec les coques cylindriques, les plaques circu- 
laires et les anneaux coniques, par S. Casacci, Ingénieur 
Arts et Métiers, Chef du Département Turbines aux Eta- 
blissements Neyrpic; J. Bosc, Ingénieur Arts et Métiers, 
Ingénieur d’études aux Etablissements Neyrpic. Un vol. 
broché 21x27, 176 pages, quelques figures. Prix 

1 800 F. Ed. Dunod, Paris. 1959. 


Le calcul à la flexion des coques de révolution chargées 
axisymétriquement nécessite la connaissance des coef- 
ficients d'influence au droit des bases et la détermination 
de la variation des efforts et des déformations le long 
de la génératrice. Pour les coques « longues », les efforts 
appliqués à l'une des bases ne provoquent que des 
déformations négligeables sur l'autre base. Dans ce cas, 
le problème mathématique se simplifie considérable- 
ment. Il est difficile cependant de supposer une coque 
«longue » sans avoir résolu le problème des coques 
« courtes ». 

La présente étude traite ce dernier problème dans 
le cas des coques tronconiques d'épaisseur constante. 
L'auteur s'est efforcé de donner des formules exactes et 
des résultats numériques précis; il a défini les domaines 
de validité de formules simplifiées d'application rapide 
et facile. 


* 


ELEMENTS DE CALCUL D’UNE INSTALLATION 
DE CHAUFFAGE. 2¢ édition revue et complétée, par 
D. Weigel, Ingénieur E.C.P., Licencié és sciences. Un 
vol. 1525, 192 pages, 84 fig. Prix : 2 500 F. Port et taxes 
inclus (France) : 2 740 F. Port et emballage (Etranger) : 
2 620 F. Ed. Eyrolles, Paris. 1959. 


Le métier de dessinateur-projeteur en chauffage inter- 
vient dans toutes les branches des activités domestiques 
et industrielles. Il oblige à connaître non seulement les 
phénomènes de combustion, de ventilation ou de condi- 
tionnement d'air, mais encore certains problèmes éloi- 
gnés du sujet, comme la manutention des produits pulvé- 
rulents ou granulés. L'ouvrage présenté a pour but 
d'aider à calculer une installation de chauffage à eau 
chaude, air chaud ou vapeur basse pression conforme au 
cahier des charges et dans les meilleures conditions 
possibles de réalisation. Cet ouvrage comporte’— par 
rapport à la première édition — quelques compléments 
assez substantiels pour mieux présenter les différents 
types de chauffage, d'une part, et les diverses opéra- 
tions nécessaires au calcul d'une installation, d'autre 
part. 


* 
MANUEL D’ECLAIRAGE PHILIPS. Un vol. 15x24, 
148 pages, 177 figures, 21 tableaux. Prix : 1 080 F: par 


poste : 1188 F. Ed. Société des Editions Radio, 9, rue 
Jacob, Paris (6°). 1959. 


Ce manuel rassemble, sous une forme simple et sans 
faire appel a des développements mathématiques, tous 
les éléments nécessaires à la compréhension et a l'appli- 
cation de cette nouvelle science qu'est l'éclairagisme. 
Nous y trouvons notamment les unités photométriques, 
les différentes familles de lampes, les appareils d’éclai- 
rage et toutes les données nécessaires à l'établissement 
du projet d'éclairage. Y figurent également les matériels 
spéciaux pour l'éclairage public, l'éclairage des grands 
espaces et des monuments. Un chapitre final groupe les 
applications des lampes utilisées pour leur émission 
dans l'infrarouge et l'ultraviolet. L'annexe contient de 
larges extraits du Code de l'Éclairage. 


* 


EFFETS GRAPHIQUES DANS LES PLANS DE CONS- 
TRUCTION. Deux fascicules 21 x30, 76 pages, broché. 
Prix : 880 F chacun. Ed. Dunod, Paris. 1959. 


Réunissant des esquisses de tous les points du monde, 
l'objet de ces deux fascicules est de permettre à l'archi- 
tecte et au dessinateur d'agrémenter par l'emploi d'effets 
graphiques, le dessin purement technique et de lui don- 
ner un caractère vivant et une note artistique par simple 
décalque. Les dessins, conçus en fonction des besoins 
des utilisateurs, sont composés de centaines de silhouettes 
simplifiées ou stylisées d'hommes, de groupes, d'arbres, 
d'animaux et de véhicules d'une grande variété d'atti- 
tudes et de présentation qui atteignent, par leur simplicité 
et leur fantaisie, un niveau artistique. Ces cahiers offrent 
donc un grand nombre de modèles à décalquer dans les 
différentes échelles usuelles. 


x 


ARTS APPLIQUES EN SUEDE. Présentation par 
Arthur Hald. Une brochure 16x21, 15 pages de texte 
en français, 66 planches photographiques dont plusieurs 
en couleur, éditée par l'Institut suédois. Stockholm 1958. 
Prix : 9 couronnes. 


L'architecte connaît la qualité des objets d’ « Art appli- 
qué » suédois, surtout par le mobilier. Cette brochure, de 
présentation impeccable, en présente une revue beau- 
coup plus complète, quoique un peu brève, des tissus à 
l'art graphique, en passant par la cristallerie, l'argen- 
terie, etc. On y reconnaît tout au long ce goût de l'objet 
usuel au « fini » parfait, à l'élégance familière et toujours 
conforme aux principes de commodité que l'on a accou- 
tumé de considérer comme caractéristique des nations 
baltiques. 
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES PÉTROLES D'AQUITAINE 


164, rue de Rivoli - PARI 
Tél. : CENtral 33-80 et 2! 


| PROTECTION AUTOMATIQUE CONTRE L’INCENDIE 
Les extincteurs automatiques « GRINNELL ». 


Le rôle d'une installation d'extincteurs automatiques est de détecter et d'attaquer 
“un incendie à son début avant qu'il ait eu le temps de se propager. Elle est essentielle- 
ment constituée par un réseau de tuyauteries installé dans toutes les parties du bati- 
ment et sur lequel des têtes d'extincteurs calibrées pour fonctionner à une température 
déterminée sont placées à des intervalles réguliers. Quand la température dégagée 
par le feu naissant atteint un degré fixé d'avance, les seules têtes d'extincteurs qui se 
trouvent à proximité du feu s'ouvrent laissant passer l'eau contenue dans le réseau 
) de tuyauteries pour jaillir sous forme de gerbe sur le feu; en même temps le courant 
d'eau traversant le poste de contrôle dont est dotée chaque zone de protection actionne 
une cloche d'alarme hydraulique qui continue à sonner avertissant qu'un feu a éclaté. 
' Des sources d'alimentation convenables sont à la base du succès de la lutte contre 
l'incendie; les installations sont classées par les compagnies d'assurances en fonc- 
tion de la valeur des sources d'eau qui les desservent; normalement l'eau provenant 
de deux sources sert à constituer la double alimentation dont doivent être pourvues 
toutes les installations d'extincteurs automatiques; l'une d'entre elles (château d'eau, 
bac de pression, eau de la ville) doit être automatique et l'autre (pompes, eau de la 
v ville) pratiquement inépuisable. 

Les compagnies d'assurances contre l'incendie reconnaissent les extincteurs auto- 
| matiques comme leurs meilleurs collaborateurs dans la réduction des pertes dues à 
‘incendie. Elles accordent de très fortes réductions sur les primes dont le montant 
s atteint 50 % de la prime annuelle représentant un rapport des plus intéressants per- 
-kmettant d'amortir la mise de fonds initiale. Plus de 100 000 commencements d'incendies 
éteints par la protection automatique de par le monde avec une perte moyenne par 
‘incendie extrêmement réduite expliquent l'intérêt que présentent, pour les compa- 
-bgnies d'assurances, les installations « GRINNELL ». 


tLe procédé « MULSIFYRE ». 


Lorsque l'on se trouve en présence d’incendies de liquides inflammables et volatils 
particulièrement dangereux, il est fait appel aux installations « MULSIFYRE » à eau 
pulvérisée pour les éteindre instantanément. Le système « MULSIFYRE » opère selon 
un principe entièrement nouveau; la base essentielle de ce système est de changer 
complètement la nature du liquide, lequel d'inflammable qu'il était se trouve trans- 
formé pendant un certain temps en un liquide incapable de brûler, Le système « MUL- 
SIFYRE » s'attaque donc directement au fond même du problème des feux d'huiles, de 
peintures et d'autres produits similaires, il supprime la cause de l'incendie et non 
bpas simplement l'effet. La transformation du liquide inflammable en un liquide qui 
ne peut brûler est obtenue par le procédé simple et efficace de son émulsion; l’agita- 
tion nécessaire pour former l'émulsion est provoquée par le bombardement de la 
surface en feu au moyen d'une décharge d'eau pulvérisée sous pression convenable- 
ment répartie sur toute la surface du liquide par l'intermédiaire de pulvérisateurs spé- 
ciaux de type et de débit différents selon la nature du liquide en feu. 

Le procédé « MULSIFYRE » a été officiellement homologué par les compagnies 
d'assurances comme moyen de protection des feux d'huiles, de peintures, de vernis, etc. 
et a trouvé son application immédiate dans les centrales électriques modernes pour 
la protection des appareillages et des transformateurs dans lesquels de grandes quan- 
tités d'huile se trouvent en présence à proximité de deux sources redoutables d'in- 
cendies : les conducteurs électriques à haute tension et les tuyauteries de vapeur 
surchauffées. Il a également été appliqué pour assurer la protection des cuves de 
trempage et des étuves d'application de peinture dans les usines d'automobiles. Les 
services de l'Electricité de France, de la Compagnie Nationale du Rhône de même 
que des Houilléres de France ont été les premiers intéressés à ce système, 


Le système « PROTECTOSPRAY ». 


Les installations « PROTECTOSPRAY » diffèrent des installations « Mulsifyre » dans 
He sens qu'il est recherché non pas l'extinction immédiate d'un incendie de liquides 
éminemment volatils ou de gaz, mais le contrôle du feu et le refroidissement des réci- 
|«pients contenant le produit inflammable ou des structures qui les supportent. Ce sont 
des installations fixes de pulvérisation d'eau à moyenne pression où, grâce à l'action 
refroidissante de l'eau, il est possible de contrôler les incendies et de permettre de 
‘dutter efficacement contre leur extension à l'abri de tout danger. 

Le système « PROTECTOSPRAY » a trouvé de nombreuses applications tant à l'inté- 
[énieur qu'à l'extérieur, notamment dans l'équipement des réservoirs de stockage de 
> gaz liquéfiés de pétrole (propane, butane, etc.), dans les distilleries et magasins de 
:istockage d'alcool, autour des réservoirs d'extraction et de stockage lors du traitement 
|| d'huiles végétales dans l'industrie chimique et dans celle de la fabrication du caout- 
| chouc synthétique. 

Les projecteurs utilisés dans ce genre d'installations sont du type à déflecteur, étudiés 
pour donner une répartition d'eau étendue avec un débit relativement faible. Les 
gouttelettes ainsi formées sont cependant suffisamment importantes pour traverser les 
| flammes et, de ce fait, atteindre et refroidir les surfaces surchauffées, 


Les portes blindées automatiques. 


_ Pour limiter un risque d'incendie et offrir au passage du feu une barrière évitant 
| qu'il puisse se transmettre d'une salle à une autre ou d'un bâtiment à un autre, des 
| portes blindées doubles équipent les ouvertures les plus dangereuses. La fermeture 
| automatique des portes est obtenue par suite de la rupture d'une ou de plusieurs 
nes fusibles, rupture occasionnée par l'élévation de la température. 

| Les portes blindées coupe-feu « MATHER ET PLATT » ont supporté avec succès les 
épreuves particulièrement difficiles demandées par le Service Technique de l'Assem- 
blée Plénière des Compagnies d'Assurances contre l'Incendie, exigées par le nouveau 
glement d'homologation. Elles ont supporté pendant des heures des températures 
dépassant 1 000° et sont agréées par les Compagnies d'Assurances de même que par 
‘la Chefferie du Génie des Forces Armées. Des réductions des taux d'assurances sont 
| “cs applicables pour l'installation des portes coupe-feu. 


10 AUGURATION DU PALAIS DU SENAT A TEHERAN 


“Te 7 octobre a eu lieu à Téhéran l'inauguration du Palais du Sénat de l'Iran par 
}'$.M.I. Mohammed Reza Chah Pahlavi. 

Cette magnifique construction qui a coûté plus de 3 milliards de nos francs a été 
Téalisée sous la direction des architectes iraniens, M. Foroughi et H. Ghiai, de forma- 
tion bien française puisqu'ils sont tous deux D.P.L.G. 

Le gros-ceuvre a été confié a la Société Sivand de Téhéran qui collabore avec un grou- 
pement d'entreprises françaises à la construction du grand barrage de Sefidroud. 
Ta participation des Français pour la décoration a été très importante : la façade du 
Palais est due au plasticien bien connu André Bloc. 

La décoration de la Salle des Séances est du décorateur Jean Royère. 

L'installation électrique a été confiée aux Etablissements Clemançon. 

À Quant à la demi-coupole recouvrant la Salle des Séances, et dont le diamètre est de 
0 m, elle a été réalisée par les Etablissements Dindeleux, les spécialistes du Béton 
nslucide. 

… L'ensemble de ces travaux fait honneur à la Technique française et laisse espérer 
Our l'avenir une participation de plus en plus importante de la France dans la cons- 

ction iranienne. 


PLACOPLATRE 


Les visiteurs de l'usine de PLACOPLATRE à VAUJOURS qui ont assisté à son inaugu- 
ration en janvier 1949 ne la reconnaitraient pas aujourd'hui. 

Depuis cette époque, en effet, et par trois fois, des extensions et modernisations ont 
été réalisées ou sont en cours de réalisation : 

— en 1955, extension du hall de stockage et achévement de l'automatisation de la 
chaîne de fabrication des plaques; i 
— en 1958, construction de l'usine Cloisons capable de produire 1 500 000 m? de cloi- 

sons par an; 

— en 1958-1959, en cours actuellement, extension de la chaîne de fabrication des 
plaques pour porter la capacité de production de 7 300 000 m? à plus de 13 millions 
de métres carrés par an. 

Mieux qu'un long discours ces faits donnent une idée de l'extension prise par l'emploi 
en France d'un matériau pratiquement inconnu auparavant mais dont le succès s'explique 
facilement par les considérations qui vont suivre. 

Le « PLASTERBOARD », terme générique signifiant plaque de plâtre, a été imaginé 
pour utiliser le plâtre, dont les qualités de résistance au feu, d'isolation, de souplesse 
d'emploi et de bon marché, sont connues de tout temps, de façon rationnelle et écono- 
mique. Son objet est ainsi de revêtir les parois verticales et les plafonds de toutes les 
constructions, qu'il s'agisse de logements ou de lieux de travail, sans y apporter l’humi- 
dité, les gravois et les sujétions de délai de séchage du plâtre employé traditionnelle- 
ment. Bien entendu le matériau doit être économiquement compétitif, et c'est le cas du 
PLACOPLATRE, du fait d'une production en grande série et totalement automatisée. 

Ce n'est pas tout. Les matériaux secs en forme de plaques ou de panneaux pré- 
sentent généralement l'inconvénient, jugé grave par la plupart des utilisateurs, de 
poser le problème du joint sans le résoudre par son effacement. Un procédé simple, 
peu difficile d'emploi et peu onéreux, permet de dissimuler complètement le ioint des 
plaques à peindre PLACOPLATRE et d'obtenir en définitive de grandes surfaces lisses 
dont l'aspect, après application de peinture ou de papier peint, est celui du traditionnel. 

Depuis son apparition, soit dix ans, la plaque à peindre PLACOPLATRE a revêtu 
des millions de mètres carrés de plafonds. Elle a également servi à la confection de 
cloisons et de revêtements de murs. Cependant, dans ces deux derniers domaines, la 
compétition au point de vue prix est beaucoup plus vive, et c'est la raison pour laquelle 
PLACOPLATRE s'est résolu à mettre sur le marché depuis cette année une cloison pré- 
fabriquée, appelée PLACOPAN qui, par sa légèreté, son économie de pose, son joint 
dissimulé, va répondre à la plupart des vœux émis depuis longtemps à cet égard par 
les architectes. La fabrication de ces cloisons, aussi automatique que celle des plaques, 
a été conçue pour de vastes débouchés et permettra, par conséquent, de faire face 
sans difficultés et rapidement à toutes les demandes quelle qu'en soit l'importance, 

Bref, depuis cette année, PLACOPLATRE présente une gamme complète de maté- 
riaux de revêtement secs, qui doit apporter aux professionnels du bâtiment, dans la 
plupart des cas, la solution à leurs problèmes d'économie, de qualité et de rapidité 
d'exécution. 

Il serait trop long d'énumérer les chantiers dans lesquels le Placoplâtre a été employé 
depuis dix ans. Il en existe cependant un qui peut être considéré comme un exemple 
typique de l'utilisation rationnelle du plâtre à sec. Il s'agit des réalisations effectuées en 
Seine-et-Marne de 1954 a 1959 par le C.IL. de Seine-et-Marne, dont les architectes 
étaient MM. Chirot, Viallefond et Beaupré. Mille neuf cent soixante-dix-huit logements 
ont été édifiés représentant 130 000 m? de plafonds et 250 000 m? de doublage de murs 
et de cloisons, ces dernières étant du type Norma, c'est-à-dire un sandwich d'Isorel 
isolant entre deux plaques à peindre Placoplâtre. Au total,. 500 000 m? de plaques à 
peindre ont été utilisés. 

C'est en se basant sur cette expérience que M. Chirot, architecte, et les Entreprises 
Duhême et Cie, Evrat, Bourguignon, Monnier, Beauvalet-Turenne et Cie, Electral 
Bâtiment et Anselmo ont présenté cette année un projet au concours de Logécos orga- 
nisé par le Bureau administratif et technique de l'Habitation, projet qui, avec trois autres, 
a été retenu par le jury. 


LA CLÉ SYMBOLIQUE DE LA VILLE DE PARIS 


Depuis les temps les plus reculés, il est de tradition, comme marque d'honneur, 
d'offrir la Clé de la Ville à un hôte de marque. M. Pierre Devraigne, Président du 
Conseil Municipal, a respecté cette tradition millénaire et, en présence du Général 
de Gaulle, a offert au Président Eisenhower la Clé symbolique de la Ville de Paris. 

Cette clé, finement ouvragée et ciselée, a été étudiée et réalisée par Bricard. Elle 
est frappée aux armes de Paris et porte, sur son collet, les décorations accordées à la 
capitale : croix de la Légion d'Honneur, croix de Guerre et croix de la Libération. 
C'est une œuvre d'art dans la pure tradition de la serrurerie française. 


* 


TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 


recherche a la demande de ses lecteurs les numéros sui- 
vants épuisés : 


Année 1942 n° 1/2 « Piscines », 


Année 1948 n° 1/2 « Liants » - n° 5/6 - « Etanchéité » - n° 11/12 
« Murs », 


11° série n° 1/2 « Equipement sanitaire ». 


Prière d'écrire ou de téléphoner a « Techniques et Archi- 
tecture », Service Abonnements, 19, rue de Prony, Paris (17°), 
Tél. : CAR 84-80. 
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EMERJY 


VAGEELERATEUR FRANCAIS NT 
Présente 


POURQUO! “LEADER” ? 


@® Parce gue durant six années, les recherches faites en 
Laboratoire et au Bureau d'Etudes ont porté sur une 
Simplification des piéces en mouvement et sur une 
modernisation des techniques mises en ceuvre. 


@ Parce que depuis quatre ans, des essais ont été effec- 
tués, en Chaufferie, avec les conditions d'emploi les 
plus dures. 


@® Parce que depuis deux ans, sur les nombreux appa- 
res de pre-série en service, on a vainement essayé 
de prendre en défaut l'expérience de nos Techniciens. 


AUJOURD' HU), EMERJY PEUT DONC OFFRIR "LEADER", 
LE PREMIER APPAREIL SANS PRESSE-ETOUPE REPON- 
DANT A TOUTES LES EXIGENCES DE LA TECHNIQUE 
MODERNE, 


Encombrement réduit 
Equilibrage Aydraulique parfait 
Rendements electriques élevés 


Vérification du sens de rotation et accès à l'arbre 
moteur par les deux côtés de l'appareil 


Possibilite de changer le stator sans vidanger l'ins- 
tallation 


Tous les problèmes hydrauliques du chauffage solu- 
tonnes a tres faibles vitesses : 900 et 1.400 t/m. 


SECURITE d'emploi TOTALE 


‘““Leader”’’ l'accélérateur 
Francais nt 


! 
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La perfection mécanique 
dans le silence absolu 
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ACCELERATEURS ET POMPES POUR CHAUFFAGE CENTRAL 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMIT EE, CAPITAL 150,000,000de Frs-LYONG. 79 COURS VITTON - LAL 53-91 - 68-71 ~ PARIS-17", 14 RUE LANTIEZ - MAR 29-25 -29-26 


PERFEX 393 
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temps 
30 secondes 
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chargement sans démontage 
fermeture 
déclenchement-scellement 


éjection automatique 
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! Pour recevoir la documentation SPIT-MATIC Découpez ou recopiez ce bon | 
| et retournez-le à S“-SPIT, 2, Route de Lyon, Bourg-les-Valence, Drôme -(Tél.: 36-14) 
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Sans supplément de prix, offrez a vos clients 


le silence 
et 
le 


confort. 


Les matériaux sont chers, et pourtant vous souhaitez offrir, à des conditions 


intéressantes, des appartements confortables et parfaitement insonorisés. 


Or, il ne vous en coûtera pas plus d'équiper vos appartements avec un tapis 
de laine, car jamais, pour le même prix, vous ne disposerez d'un sol qui 
absorbe aussi parfaitement les bruits extérieurs, tout en valorisant l'aspect 
général de l'appartement. 


Faites plaisir à vos clients et réalisez des économies avec 
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OFFICE FRANCAIS D'EXPANSION ECONOMIO 


10 RUE VAUVENARGUES PARIS 18° Tél.: MON 61-24 


ee) 
co 


Damour-Paris 


| La fenêtre basculante à “Wyble 
| vitrage offre des qualités d'état 
+chéité, d'isolation acoustique 


+et thermique incomparables. Il 
importe que vous en soyez in- 
1 formé : Le bien-êtreet l’économie 
qui en résultent peuvent être à la 
| base d’un de vos meilleurssuccès. 


“Pour vous cela mérite mieux 
“qu'une simple information. 


Dès demain 


PENEURES 
LIL 


ces documents vous convaincront 


D'AUJOURD'AUI 


Elément de confort 
d'économie 
et 

d'esthétique 


oS 


Enkaut : 

Immeuble de la Compésieeusselot. 
Li-contre 

Mweuble de¥q Compagnigipancaise 
Ge Retfinoge, 


chez vous 


Pour recevoir sans aucun engagement une documen- 
tation compléte remplissez et envoyez ce bon. 


I oct, Bak gl he To fy gy Rt NE ALT IE En a 
Re ee 
Profession 


FENETRES D'AUJOURD'HUI 


Société Anonyme - Capital 20.000.000 de Francs 


Ce label consacre la hau ualité de ce 
27, rue Ferrer - LE HAVRE (Seine-Maritime) - Tél. : 48.01.91 - 48.01.92 ttes CE nés pig Secreta ther 


conception que les matériaux utilisés (bois 


Centre d’exposition permanente : 35, Avenue Philippe-Auguste - PARIS XIe exotiques de I** choix). 
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L’Architecte : 


“Faites-moi une installation électrique 
encastrée 
mais avec le tube F RRO 


car c’est plus économique !” 


Autrefois, pour les installations encastrées, on ne pouvait utiliser que des tubes protec- 
teurs épais, coûteux, lourds, difficiles à mettre en œuvre. 
Désormais, le tube FRO (qui remplace l’ancien tube tôle) est admis pour l’encastrement 
(norme C 15-100, additif du 11 Février 1959 de 1’U.T.E.). 
_ La marque dé qualité USE sur les tubes FRO est accordée par l’Union Technique de 
l’Electricité aux fabricants qui se soumettent à ses contrôles permanents. C’est une garantie 
absolue de sécurité pour tous les utilisateurs. Mais spécifiez bien : installation encastrée 


avec tubes FRO. 


SYNDICAT DES FABRICANTS FRANÇAIS 
DE TUBES ISOLATEURS ET ACCESSOIRES 
23, rue de Lubeck (XVI!) 
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Partout où l'UNITÉ-FAMILLE est multipliée par 10, par 100 


ou davantage 


l'équipement généralisé au GAZ 
est vraiment 
la solution rationnelle moderne. 


L'équipement ‘‘tout-au-gaz”’ 
est, en effet, beaucoup plus simple 
pour vos clients. 


Il leur permet à la fois: 


de profiter des avantages multiples du gaz 
qui facilite toutes les taches domestiques 


- souplesse et réglage aisés, en cuisine 
- permanence et régularité, en eau chaude 
- liberté, propreté, sécurité, en chauffage 


et de bénéficier, en outre, dans les meilleures 
conditions du nouveau TARIF BINOME 
appliqué aux abonnés domestiques gros consommateurs. 


N'oubliez pas que les ressources françaises en gaz naturel font de ce combustible le combustible de l'avenir. GAZ 


DE FRANCE 


4] 


ÉTABLISSEMENTS 


Ont exécuté l’ensemble des faux plafonds acoustiques et staff de la 
S.P.E. à Clamart sous la conduite de Messieurs Legrand et Rabinel, Arch 


Polibén …. 


SES ENSEMBLES 
10 coloris au choix 


LA BAIGNOIRE 
type Américain 
90 x 90 x 35 cm 
avec douche et bidet incorporés 
CUVETTE Fonte émaillée et porcelaine LAVABO 
W.C. Siphonique PREMIER CHOIX sur colonne 
Robinetterie de haute qualité 


Production Européenne 


PRIX COMPETITIFS pour les constructions 


COMPAGNIE INTERNATIONALE SANITAIRE 
178, Boulevard Haussmann - PARIS 


— MAC. 26-12 


oa 


une exclusivite S.G.V.: 


la nouvelle plaque translucide 


profil ‘escalier’ so 


pour bardages, balcons, toitures, etc. 


pm Renouvelle l'aspect habituel des plaques polyesters. 


> Coloris vifs ou pastels 
permettant de multiples combinaisons décoratives. 


Comme les autres plaques S.G.V., elle comporte, outre 
une armature fibre de verre, un ‘‘RENFORCEMENT NYLON”. 


renseignements et documentation : 


SAINT-GOBAIN, 8, rue Boucry, Paris 18° - BOT. 54-80 
VITREX, 27, rue Drouot, Paris 9° - PRO. 03-03 


renforcé Nylon 


La Tuile Romane L. D., de tradition millénai 
au service de |’architecture moderne. 


Double emboitement 
Double recouvrement 
Poids unitaire 3 kg. 200 
Nb. au m? 13,5 


La Tuile Romane L.D. est la réalisation moderne en un seul 
élément des deux parties indépendantes des anciennes tuiles romaines 
et a canal. 


La Tuile Romane L.D. convient particulièrement aux toits à 
faibles pentes 


Pour vos commandes et suivant la région adressez-vous à : 
SOCIETE DES TUILERIES ROMAIN BOYER, TUILERIE-BRIQUETERIE FRANCAISE 


3, Place de la Bourse à Marseille. à Roumazières (Charente). 
SOCIETE GENERALE DES TUILERIES DE GRANDE TUILERIE de La ROCHEFOUCAULD 
MARSEILLE 8 COMPAGNIE, 4, Place Félix-Baret à La Rochefoucauld (Charente). 


à Marseille, LES PRODUITS CÉRAMIQUES DU MAROC 
SOCIETE LARTIGUE 8 DUMAS A AUCH, à Ain-Sebaa (Maroc). 

Agen Gan, x TUILERIE DE PUY-BLANC à Reyrevigne (Lot). 
TUILERIE DES ECUS, Le Bouscat (Gironde). ; 


TUILERIE SANS & FILS à Damiatte (Tarn). 


Pour toute documentation : mise en œuvre, pentes, 
lattage, solins, accessoires, etc..., s'adresser à la : 


SOCIETE LARTICUE ET DUMAS - AUCH - (GERS) TEL. 
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A que nowelle, produits nouveaux 
OUVEAUX PRODUITS VERRIERS 
et le Mur-Rideau 


Répondant particulièrement bien aux exigences de la technique 
‘ Mur-Rideau ”, Boussois présente ces deux nouveaux produits : 


vitrage isolant Cfetmgpane de série 


Vendu à des conditions très avantageuses à partir de 50 volumes, le Thermopane 
‘de série ” possède toutes les qualités bien connues du Thermopane traditionnel : 
protection très efficace contre le froid et le bruit, économie de chauffage (réduction 
de 50 % des pertes thermiques par les baies), maintien de la température et du 
degré hygrométrique, suppression de la buée et de l’effet de “ paroi froide ”, facilité 
de pose et d’entretien, étanchéité absolue grâce au joint métallique soudé à chaud 
(exclusivité). C’est le double-vitrage idéal pour les constructions * mur-rideau ” et 
autres gros chantiers. 


revêtements couleurs inaltérables 


Emauglas est un produit verrier émaillé et trempé. Il se présente sous trois aspects : 
parfaitement lisse (glace polie), strié (glace brute) ou grenu (verre à relief). Il est 
réalisé en 17 couleurs standards, et, pour toute commande supérieure à 200 mètres 
carrés, en n'importe quel autre coloris. Absolument insensible aux attaques des 
agents atmosphériques ou de la corrosion, il ne nécessite donc aucun ravalement 
ni entretien. Emauglas est le matériau idéal pour les allèges de ‘‘ mur-rideau” et 
autres revêtements extérieurs ou intérieurs. 


documentation gratuite 


et tous renseignements sur simple demande adressée au 


CENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS 
22, Boul. Malesherbes - Paris 8° - Tél : Anjou 70-30 


S. A. AU CAPITAL DE 4 MILLIARDS DE FRANCS 
5 usines : ANICHE Nord), BOBIGNY (Seine), 
BOUSSOIS s/SAMBRE (Nord), ST-ETIENNE (Loire) 
et WINGLES (Pas-de-Calais). 


Copenhague : buil- 
ding de la SAS, fa- 
cade en Emauglas 
de Boussois. 


Prés de Pau : les 
nouveaux bâti- 
ments dela S.N. des 
Pétroles d’Aqui- 
taine, Emauglas et 
Thermopane de 
Boussois. 


Architectes : Copenhague (SAS) JACOBSEN; Pau (SNPA) CASSAN, DE BRAUER et MANEVAL. 
Photos : Richard Blin, Strüwing 
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Les modèles 
‘inormal'’ 

et ‘‘luxe”’ 
existent 
chacun en 

4 dimensions 
standard. 


cp 


vs 
ee 


lh 


ay 


Les portes 


“CLARIT 


modèle 'normal”’ modèle ‘‘luxe”’ 


2 modèles disponibles immédiatement. 


Les portes ‘‘CLARIT’’, de dimensions standard, 
sont maintenant produites en grande série, 
à partir de 18.000 F. (pose non comprise) 


910 


Prix spéciaux par quantités. 


‘ résistent aux chocs 
indéformables 

incombustibles 

éternellement neuves 


Tous renseignements au 


CENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN 
16, Avenue Matignon, Paris 8° - BAL. 18-54 


© 


CLAUDE PAZ & VISSEAUX 


le 1° comme toujours... 


fabrique toutes les lampes 
fluorescentes normalisées 


deomi5 


..et notamment la lampe 
7 Ses a Grande Puissance 


CAUDE GP 105 


HIGH OUTPUT 96 T 12 
Longueur : 2™40, Diamètre : 38%, Culot normalisé 
- Puissance lampe : 105 W - Intensité 0,8 A 
- Flux lumineux : 7.300 lumens (Blanc 4.500° K) 
Facteur d'efficacité lumineuse : 70 lumens par W. 


- Nuances : Blanc 4.500 - (Cool White) 
Blanc Z 
Rose de France - (De luxe Soft White) 


Durée moyenne : supérieure à 7.500 heures 
(indépendante du nombre d'allumage) 


Alimentation: 
2 types de Ballasts compensés 
en 115/125 V ou 220/240 V. 
Allumage instantané 

système DMS 

Type C1 105 pour une lampe Douilles blanches à contacts 
Type C 2 105 pour deux lampes protégés (Recessed contacts) 


Forte unité de lumière 


SEA ete Création d'éclairages intenses et de qualité 
‘is 4 Emplois industriels (Réflecteurs) 


sur demande. Architecture (Plafonds lumineux} 


CLAUDE PAZ & VISSEAUX 
10, RUE COGNACQ-JAY-PARIS 7°-TEL. INV. 96-10 
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SE RAL CE. TCHOSMEMAESRACAUEASL 
30 *'S R. BERGÈRE - PARIS-9* PRO. 08-77 


le grand spécialiste Men 


MOBILIER POUR RESTAURANTS ~ 
(ENTREPRISES et ce COLLEGTVITES 


- étude de formes - ensemble de couleurs 


FABRIQUE PAR LA S. A. LAFARGUE FE TINIEU UH 


PERFEX 
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quoi de neuf en UGINOX ? % 


DES REVETEMENTS 
EN ACIER INOXYDABLE 


pour l'extérieur 
pour l’intérieur 


* inaltérables: ils demandent un entretien insignifiant. 


* décoratifs: unis, cannelés ou gaufrés, ils offrent d'éton- 
nantes possibilités employés seuls ou combinés à 
d'autres matériaux. 


* faciles à mettre en œuvre :ils sont tout à la fois solides 
et légers. 


Par la variété de leurs dessins, par la qualité du matériau, 
les revêtements en acier inoxydable représentent un 
élément décoratif particulièrement adapté aux problè- 
mes de l'architecture d'aujourd'hui. 


U. 13.887 


TOUT RESTE NEUF EN 


Voulez-vous d'autres précisions ? 
Demandez la documentation à UGINOX 
16, Rue de la Ville-l'Evêque 

PARIS (8°) - ANJou 69-50 
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avec le vitrage isolant 


“ATERPHONE” 
SAINT-GOBAIN ‘ cadre protecteur en acier Fab 


de larges baies, sans froid ni bruit. 


Seul vitrage isolant, préfabriqué, étanche, 
réalisé avec un MONTAGE SOUPLE 


Pour les fenêtres et un CADRE PROTECTEUR. 

de moindres Il augmente le volume habitable des pièces 

inersione: et le confort, en supprimant l'effet de paroi 
froide. 


“TRIVER" 


le plus économique 


des vitrages isolants 


Tous renseignements au SAINT GOBAIN 
. = 
préfabriqués. CENTRE DE DOCUMENTATION 


16, Avenue Matignon, PARIS-8° - BALzac 18-54 
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-vs GMPernin 


NOUVELLES SERIES 
d’INTERRUPTEURS A BASCULE 


e Saillie 
e Semi-encastré 
e Encastré 


CONTACT ARGENT 


Documentation gratuite sur 
demande. 


LEGRAND 


La 


SECURITE 


* 


ELEGANCE 


* 


UNE GARANTIE DE QUALITE 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D'INSTALLATIONS 
B.P. N° 523 - LIMOGES 


Tous ces appareils portent la marque ‘‘ USE”’ 


POUR RECONNAITRE 
UN STORE DE QUALITÉ... 


... courbez une lame* autour d'un 
mandrin de 35 mm; reldchée, elle 
reprend sa rectitude et son profil. 


Ces lames d'aluminium Luxaflex-Thermofort, 
leurs rubans plastiques inertes et lavables, 
leurs cordons inusables en nylon et toutes 
leurs piéces de mécanisme fabriqués par 
un méme complexe industriel, concourent 
à la qualité du store 


uxaflex 


le store qui subit sans dommage l'épreuve 
du temps et les plus rudes traitements 
(chambres d'enfants, écoles, ateliers, etc.). 


Tous les éléments de Luxaflex existent en 
18 teintes inaltérables. 


a 


etal Lb Ld 


| 


Renseignements : 
Sté Luxaflex-Aluminium 

32, Rue Lafontaine 

Paris 16e - Tél. JASmin 86-15 


* Limite de l'élasticité 40 kgs au mm?. 
Dureté 110/120 Brinell 


R L Dupuy - 68 


PARFAITE ISOLATION PHONIQUE 
ENTRE ÉTAGES contre les bruits d'impact … 


... avec le 


* Le Feutre sol-flottant est un feutre de fibres de verre longues, cousu sur un 
papier goudronné avec languettes couvre-joint et présenté en rouleau. 


* S'emploie indifféremment sous lambourdes ou sous forme. 


* Le Feutre sol-flottant assure : 


une grande rapidité de pose : le dérouler sur la dalle 
en relevant les bords contre le mur et rabattre la languette couvre-joint. 


une parfaite sécurité : le feutre, en unité de 10 m2, réduit le nombre de 
joints ; la languette évite les infiltrations de béton entre deux feutres. 


THERMOVER 
OUSSOLS 


ses 0000 0000. 


C'est un produit 


Concessionnaire exclusif : 


8, Rue Christophe Colomb, PARIS 8° - BAL.47-30 
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“CONDITIONNEZ” 
AVEC 


QUES 
PRIMALITH 


FONCTIONNELLES 


LES DEUX NOUVELLES BRI 


Fibre de Verre 


LA PRIMALITH type 208 V à 


LA PRIMALITH type 2910 à 


voile de verre incorporé, diffuse 
la lumière encore plus efficace- 
ment que la “Primalith” classique. 


mière vers le plafond pour amé- 
liorer la luminosité en évitant. 


prismes incorporés dirige la lu- 


éblouissement. 


1 


d 


4 


SAINT-GOBAIN 16, Avenue Matignon, Paris 8e BAL. 18-54 


SAIN 


Renseignements au CENTRE DE DOCUMENTATION 
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PAUMELLE 
UNIVERSELLE 


BREVETEE S.G.D.G. 


ÉQUILIBRÉE , ROBUSTE, POSE INSTANTANEE 


Fabrication 


Se pose sur tous profils 


NYLON TECHNIQUE 


Yj \\ 


c'est une marque déposée 


Propriété de la RHODIACETA 
S oupie 


NOXYDABLE 
RÉCISE 10 RUE DE STRASBOURG PARIS 10° 


IWAIWVHS NGAd QION-1S3 


MODELES DEPOSES 


UNIVERSEL 


Se pose sur tous 
profils entaillés a 
la machine avec 
molette de 140 ™™ 


STANDARD 


Se pose sur tous @ POLI 

profils entaillés a ALLIAGE 

la machine avec > @ OXIDATION ANODIQUE 
fraise de 28 mm à LEGER @ CHROME 


30 mm 


Se pose à plat sur tous profils 
GILLET-ROQUIGNY 
VRIGNE-AUX-BOIS (ARDENNES) TEL. 22 


et chez tous les Quincailliers 
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SOLIDE AU POSTE 


DEPUIS VINGT ANS... 


MON 


CHAUFFE-EAU ELECTRIQUE 


M’ASSURE : 


| UN SERVICE D'EAU COURANTE CHAUDE 
SÛR 
COMMODE 
” 2 


ET PAS CHER 


UN BAIN A PARIS ET-DANS 


LA REGION PARISIENNE environ 60 Frs 


Messieurs Les Antec 


sont particulièrement intéressés par cette 
solution individuelle du problème de 
l'eau chaude, qui supprime tous les inconvénients 


de la distribution collective. 


CENTRE de PARIS ELECTRICITÉ 
23, rue de VIENNE LABorde 90-00 


LE MATERIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les ardoises N.C. ETERNIT apportent de nouvelles 
possibilités d'expression architecturale 

Par la vulgarisation de la couleur (10 coloris). 

Par la variété de leurs formes et dimensions. 


Les ardoises N.C. ETERNIT assurent des économies 
substantielles : 

Leurs éléments carrés ou rectangulaires à grande surface 
couvrante permettent des pentes réduites et des économies 
de matière et de moyens de fixation. 

Leurs éléments calibrés et percés, prêts à l'emploi, assurent 
une pose rapide, facile et régulière 

Leurs fixations sont rationnelles, efficaces, adantées aux 
formats du matériau et aux conditions locales d’application 


ARDOISES 


PLAQUES 
ONDULÉES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE : ETERNIT S. A. AU CAPITAL DE 3.216.000. 00 DE F 
PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 
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DOUBLE OU TRIPLE D'EQUERRE 


Centre d'Études des Fontes de Bâtiment 7, rue de Logelbach, Paris- Wagram 59-81 
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ARCHITECTES, 
BUREAUX D’ETUDES, 
ENTREPRENEURS, 


Vous avez 

un problème à résoudre 
Consultez-nous... 

... LA FONTE vous offrira 


toujours une solution. 
Ce sera la meilleure : 


e Tuyaux de 2"50 et 3 m. 
e Raccords étudiés. 
e Joints étanches et durables. 


Œ 


UN PROGRES QUI S'IMPOSE 


Une gamme de dimensions rectangulaires ou carrées individuelles, judicieusement étudiées et Standardisées, multiples 
es et calculées sur le module de 
les unes des autr 12,5 cm 


rigoureusement exactes permet l'assemblage de 
très grandes surfaces, vitrées, avec une exactitude parfaite et des compositions décoratives très variées. 


AN R. 16, r. de Bellevue, PORT-MARLY (S.-&-O.), Tél. 12-61 BOUGIVAL 


Ta (te modernes 


NERVACIER 
PERSIENNES METALMGIUES 


NERVABOIS 
PERSIENNES PL! 
EN BOIS 
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STORALUX UXA/. 
JALOUSIES VÉNITIENNES 


NERVATUB 
GRILLES ROULANTES EN TUBES 


NERVALAM 3 
IDEAUX A LAMES AGRAFÉES 
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NERVATOL 
RIDEAUX TOLE D'ACIER ONDULEE 


€ Më ét DCI MOI DCI DCI DCI DOI DC] D 


NERVAFLI 
GRILLES ARTICULÉES EXTENSIBL 


JT 
© lee | 
| ÉTABLISSEMENTS 
MOHON (ARDENNES) 
TÉL. 32-46-22 et 32-46-23 CHARLEVILLE 


NERVASOUPLE 
DRTES ROULANTES VERTICALES 


NERVAPIANE 
PORTES BOIS A PANNEAUX 


ROBINETTERIE ve LABORATOIRES 


| Les Etablissements PIEL construisent des robinetteries et accessoires spécialement destinés aux laboratoires depuis 
plus de trente années, durant lesquelles la qualité de leur production n’a cessé de s'améliorer. 


Aux premières fabrications pour l’eau, le gaz et l’air comprimé, sont venus s'ajouter des appareils spéciaux 
pour le vide, le propane, l'hydrogène et, en général, tous les gaz comprimés. 


Ces robinets constituent un remarquable ensemble, très homogène, qui, exécuté dans des ateliers spécialisés selon 
| les techniques modernes des métaux matricés et forgés, offrent une garantie de qualité inégalable. 


La protection de ces robinetteries est assurée par l’émaillage ‘* NYLOLAC”’, exclusivité des Établissements PIEL. 


Il ne s’agit pas d’une simple peinture, ni d’un vernis cuit au four : c’est un revêtement plastique très épais, à 
base de super-polyamide, appliqué à très haute température et qui résiste parfaitement aux acides, aux bases, aux 
frottements et aux chocs. 
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SOURCES de CHALEU 


STYX-GAZ 


STY X-ELECTRICITE 


STYX-MAZOUT 


| SEUL NOM 


STYX 


c’est l’eau chaude à la maison 
à profusion et en “service total "” 


c’est toute l'accumulation. 


c'est la haute technique 
au service du grand confort 


béton 
translucide 


COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE DE PARIS - AGENCE DE NICE 
MONSIEUR J. MESSIAH, ARCHITECTE 


Etablissements P. DINDELEUX 


été à responsabilité limitée au capital de 50.400.000 Frs 


7, rue Lacuée, Paris XII° 
Réalisation : Bureau d'Études Pierre VINCENOT téléphone : DID 24-86 
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TOUS TYPES POUR 


PROFILAFROID SOA 


41, AV. DE VILLIERS - PARIS 17° - TÉL. WAG. 83-39 


S.A. LUTERMA 


4, Rue du Port, CLICHY - Seine 
Tél. : PEReire 55-31 (6 lignes groupées) 


Btocks de profils courants disponibles - Délais extrêmement réduits 


Demandez-nous la liste de nos dépositaires dans votre région 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENT 
CONSTRUCTIONS ET MENUISERIES METALLIQUES 


APPAREILS DE LEVAGE - SILOS METALLIQUES 
CHAUDRONNERIE - TOLERIE - MURS - RIDEAUX 


LANCO 


PRODUITS ADJUVANTS POUR BÉTONS ET MORTIERS 


Château d’eau - Marché couvert de CAEN. LA GUÉRINIÈRE. 


CETAC - Bureau d'études - M. SARGER, Ingénieur-Conseil 
GUILLAUME GILLET - Archit., 1e Grand Prix de Rome - Entr. SETA HYGEA-SIMPLEX. 


Béton brut de décoffrage obtenu avec LANCO-DECOFFRAGE 
sur coffrage bois 


— Utilisez LES PRODUITS LANCO 
Ce < 


Plus de 20 ans d'expérience 


Notre service technique est à la disposition de MMrs les 
Architectes. Entrepreneurs et Maitres-d’cuvre pour les 
conseiller et les guider dans tous les cas. 
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SOCIETE FRANCAISE 


et 82, Rue Gallieni - BOULOGNE-SUR-SEINE - Téléphone : MOL. 19-60 


VOITURES 
SANS CHAUFFEUR 
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Hôtel Frankfurther Hof, à Francfort. Le 


chaufiage et la production d'eau chaude 
sont assurés par une Steambloc type 400. 
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L'Hôtel Frankfurther Hof. à Francfort, qu 
compte 520 lits, est l'un des plus grand: 
d'Allemagne occidentale. Il fait partie de 
la chaîne Steingenberger qui ne groupe 

pas moins de douze établissements ré- 
putés, à Francfort, Düsseldorf, Man- 
nheim, Stuttgart, Baden-Baden et Bad 

Reichenhall. 


la formule moderne 


ds age daffadraa’ 


> LE TRAIN vous voyagez sans fatigue à 100 
de moyenne sur des centaines de kilo- 
mètres. Dans le train, vous pouvez 
vous détendre, travailler, prendre 
vos repas, dormir en couchette ou en 


Le Frankfurther Hof qui comprend des 
appartements ainsi que de nombreux 
salons et salles de conférences, une sal- 
le de fête et un vaste parking privé, 
offre à sa clientèle les aménagements les 


wagon-lits. 
plus modernes. Lorsque le problème du 


chauffage s'est posé, c'est une Steam- 
bloc de 2.600.000 calories qui a été choi- 
sie pour assurer les différents services 
d'eau chaude que réclame un hôtel de 


et à l’arrivée, vous trouvez à la gare 


» L’AUTO pour circuler aussi indépendant 
qu'avec votre propre voiture. 


cette importance. 


» Service S.N.C.F. de voitures sans chauffeur à PARIS 
et dans 130 villes. 


2 cv CITROEN, 4 cv RENAULT, DAUPHINE, 
ARONDE 


Ets Wanson - Arcueil (Seine), 59, av. J. Jaurès - Tél. Ale 6210 (6 | 
Ets Parent - Nérac (L. & G.) - 52, Bd du Midi . Tél. 270-271-27 
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Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se prépare par 
simple melange de la poudre 
floconneuse ”’ Faserit ‘’ avec de! 
l’eau. Il s’applique à la mou- 
linette ou au pistolet spécial. : 


: matité, richesse déco- 
i = rative, variété des effets de reliefs et 
| de nuances. 


: élasticité et porosité 
absorbant les résonances en excès. 


: a) au soleil : aucune trace 
sous les cadres - b) à l’eau : disparition 
totale des taches mouillées après 
séchage. 


: ne s’encrasse pas, 
refuse les poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
classant dans les matériaux de sécurité. 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie : 

l°) DE TEMPS ET DE MAIN-D’CEUVRE : 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires. 

2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 
celle de papiers peints ou de peintures 
de belle qualité. 


DOCUMENTATION ET SPÉCIMENS 
SUR DEMANDE ADRESSÉE A : 


3, Rue Keppler, Paris - KLE. 06-70 9 lig. gr. 
CAPITAL : 368.000.000 de Frs 
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104, R. S'-Symphorien, NIORT (D.-S.) T. Niort 2.53-2.93 
Sté Anonyme Cap. 800.000.000 fr. - Adr. Tél. Roufibois, Niort 


Dans la Seine : BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUES 


Dépôt Est : 135, R. de la Roquette, PARIS (XIe) Tél. R00. 55-71 
Dépôt Ouest: 6, R. Chaptal à LEVALLOIS-PERRET Tél. PER. 10 77 
Dépôt Sud: 19, R. Rosenwald, PARIS (XVe) Tél. VAU 21-77 


Dans la S.-&-M. et la S.-&-O.: PLACOMAX 


98, Av. de Choisy à VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Til. 6.95 à 6.98 


Dans les Bouches-du-Rhône : Ets ROUCIER & Fils 


58, Boulevard Fifi-Turin - MARSEILLE (Ve) Tél. 48-27-67 


70 


le dernier né 
des techniques 


modernes... ‘0 A, M. 


1 


… le panneau de 
particules de bois 
"à replaquer” 


ROUFIPAN 


PLAN ET RÉGULIER épaisseur régulière sur tous les 
points de la surface 
CALIBRÉ 


par un ponçage de haute précision, les 
surfaces sont immédiatement aptes au 
replacage 


[HOMOGÈNE | compacité des faces, des tranches et de 


l'intérieur, qui élimine le jeu des portes, 
la déformation et le gauchissement des 
surfaces planes. 


ÉCONOMIQUE ni nœuds, ni fentes, ni chutes 
PRATIQUE format : 360 X 170 cm. - épaisseurs” 


8,012; 160192222250 /m. 


EY ROUGIER& FILS 


ROUFIPAN 2c hava | 
comme Le bois sans em M 
vor Les incowéniets > 


i égoci du bois 
Vous trouverez ce produit chez tous les bons négociants revendeurs 
et quincailliers. Documentation RP. 1 sur demande aux E ROUGIER 


"TOUS 


Après deux ans d'étude et d’expé- 
riences l'Usine PLACOPLATRE 
| fabrique en grande série sur chaîne 
entièrement automatique 


(a eloison préfalriquée 
| 


PLACOPAN 


constituée de deux plaques à 
peindre Placoplôtre reliées par 
un réseau en carton traité 


Ropidité de mise en œuvre : 
la légèreté et les grandes di- 
mensions de la cloison 
PLACOPAN, (largeur: 1,20m 
longueur : de 2m à 3 m 60) 
permettent une grande rapi- 
dité de pose. 


Joints invisibles : Les bords 
amincis des cloisons permettent 
la dissimulation complète des 
joints suivant la technique ha- 
bituelle Placoplôtre. ‘ 


Pose à sec: Aucun replatrage 
n'est à prévoir. La pose ter- 
minée, les cloisons peuvent 
recevoir immédiatement toutes 
peintures ou décorations. 


ZMACORERTRE 


$. A. ou Capital de 423.500.000 Frs. 
17, rue Cassette, Bab. 07-60 


La plaque à peindre Placoplatre 
La plaque à peindre isolante PPi 
Le lattis perforé Perfoplaque 


près de 30.000.000 de m2 posés à ce jour 


PERFEX 329 


Correction 


ACOUSTIQUE 
Insonorisalion. 
décoration 


SILENCE-CONFORT-SÉCURITÉ 


CONTRE 
LE FEU - LA CONDENSATION 


AMISTA 
AMIARENE 
AMIATONE 
PHONIX 


AUTRE 
SPÉCIALITÉ 


L'AMIANTE 
PROJETE 
MLLNPETS 


DOCUMENTATION 
SUR DEMANDE 


ET SES APPLICATIONS 


64,A.DE LA GRANDE-ARMÉE-PARIS17e-ÉTOile 56-50 
AGENTS GENERAUX DES ETS J. W. ROBERTS 
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ROCLAINE répond à toutes vos questions! 


Tout nouveau problème vous crée des préoccupations 
la législation de Novembre 1955 pose 
un certain nombre de problèmes 
et en particulier: 


- LES CONDENSATIONS 
- LE CHAUFFAGE ECONOMIQUE 


- LISOLATION PHONIQUE 


à tous ces problèmes ROCLAINE apporte ‘’ LA SOLUTION 7’ 
Pour recevoir notre documentation complète 
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ECRIVEZ A 6 RUE PICCINI PARIS XVI: Tél. KLE. 92-16 
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LES APPAREILS IID SAIRO SS 


une nouvelle 
“ligne sanitaire” Standard 


bes 


ADE - CORALLINE - GRIS PLATINE - JAUNE MANDCHOU - BLEU REGENCE 


BLANC-VERT | 


léateur du chauffage central IDEAL CLASSIC 
149, BOULEVARD HAUSSMANN - PARIS 
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Ce le me. re jean 


223, rue saint-honoré paris 


prouve 


gou my 


tél. opé 81-55 dor 33-54 


rs DE DIETRICH 


Ad CMAUDIERES AUTOMATIQUES 


P 22 22.000 Cal/h 
P 32 32.000 Cal/h 
P 44 44.000 Cal;h 
P 56 56.000 Cal/h 


PICOLETTE 
MINOR 


oil! 


countllll 


TT 


| 
Extréme facilité de 80.000 Cal/h | 
conduite et d'entretien 100.000 Cal/h 


Propreté absolue 


RÉGULATION ET 
DÉCENDRAGE 
AUTOMATIQUES 


(Suppression de l'outil à feu) 


DLL 


Emploi de combustible 


BON MARCHÉ 


x 


PRÉSENTATIO 
IMPECCABL 


Dispositifs brevetés 


DE DIETRICH « C 


1 
MMM LLL 
LTE ~ NIEDERBRONN-LES-BAINS 


(BAS-RHIN) 


Bureau à PARIS : 39°, Rue de Chateaudun (9°) 


La MURITE 


Le Plancher 
| @ FINI 


Face et sous face 
parfaitement 
planes. Excellente 
isolation phoni- 
que et thermique. 


PROTEGEZ VOS SOUBASSEMENTS 
ET VOS CAGES D’ESCALIERS 


Se présentant sous un aspect lisse et 

blanc, inaltérable, isolante, la Murite 

s'emploie comme le ciment, dont elle 
a la prise. 


CARAPACE DES MURS INTÉRIEURS 


y LaMURITE 


— PLATRIERES MODERNES DE GROZON (Jura) 


CLES 


Hourdis porteurs en béton de gravillons. 
Hourdis spéciaux pour nervures transversales. 


Agrément Plaques négatives pour cas particuliers, évitant 
du C.S.T.B. les coffrages partiels. 
renouvelé 


le 4 mars 1959 @ ÉCONOMIE 

sous le n° 12-12 ACCRUE 
Production en grande série de tous : : 
les éléments ” prêts à l'emploi”. Depuis 1809 
Pose “ultra-rapide” par main-d'œuvre 


non spécialisée. 
ANNUAIRE GENERAL DU BATIMENT EN FRANC 


Suppression totale des coffrages. 
Minimum de béton de remplissage. 


@ SÉCURITÉ 
PLUS GRANDE 
Poutrelle en acier profilé, socle pré- a 


enrobé en béton, livrable aux lon- 

gueurs désirées. 

Nervure transversale armée assurant N° LA 
DR" 


une solidarisation parfaite. versie 


Adhérence totale du béton. 
Double armature. 


ANNUAIRE DU BATIMENT, 
DES TRAVAUX PUBLICS, DES 
MATÉRIAUX DE CONSTRUC- 
TION ET DU MATÉRIEL 
D’ENTREPRISES 


3 TOMES - 4700 PAGES + Prix 4800 f. (port en sus) 


2) 


Extrait de l’annuaire ci-dessus : 


PLUS DE 70 CONCESSIONNAIRES FABRICANTS RÉPARTIS DANS TOUTE LA FRANCE ANNUALS SR 


MÉTROPOLE - TERRITOIRES 
D'OUTRE-MER - CLASSEMENT 


Le Plancher OMNIA - MAIBACH ET RIEDLINGER ALPHABÉTIQUE ET GÉOGRAPHI- 

3, place Franklin à MULHOUSE (Ht-R.) - Tél. 75-14 & 15 QUE: ORS TAM Iie Cetera 

: ET ES JOUR AVEC TITRES, JOURS ET 

© PARIS, 16, Boulevard Poissonnière - Téléphone : PRO. 91-90 HEURES DE RECEPTION, ETC. 


LYON, 41, rue de Bonnel - Téléphone : 60 22-4) Prix : 300 rs « Port: 70 rs 


MESSE 


53, RUE DE RENNES - PARIS VI: 
BAB 38-97 - C. C. P. PARIS 285-66 


| Ma Societe Valentinoise d Applications Textiles 
be {Filiale d’ ORGANICO, du Groupe PECHINEY) 
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| PORTES - PORTAILS 


BARRIÈRES ROULANTES 
avec OU Sans 


TÉLÉCOMMANDE 


eee S00 See 


Comme la plaque standard, la P. Ri se 
fait avec bords biseautésiou bords 


| CLARA SSD DEEE UT EL 
amincis Largeur : | m 20 - Longueur 
de 2m à 3 m 60. Epaisseur : 10 ou 
13 mm. 


La P.P.i est tout simplement la 
plaque standard Placoplätre dont 
le dos est recouvert d’une feuille 

d’aluminium de 15/1000: d’épais- 

| seur. 

À 


PLACOPLATRE 


. 

{ 

| 

| Isolant thermique, laP. P.i associée 

| à un vide d’air régularise la tem- 

| pérature des bâtiments en 

| é s'opposant au passage de la cha- 
leur dans les deux sens. 

| En hiver elle évite les déperditions 
de chaleur; en été la chaleur exté- 

2 rieure est arrêtée à 90°, la tem- 


ISOLANTE pérature intérieure reste fraîche. 


Toujours associée à un vide d'air la 
P. P. i évite les condensations pro- 
voquées par une différence sen- 
sible de température sur les deux 
faces d’un mur. 


BARRIÈRES LEVANTES | 


GLOBE -P4R/S 


ADR 


ORLÉANS 


vide d’air 


a 


feuille d’aluminium 


plaque 
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Tony Garnier. Projet de la Ville Industrielle (1901) ; détail du ’’Centre Ci 
dans la Ville d’habitation’’. Ce projet détaillé, conçu pour une cité de 2 
habitants, prévoyait une zone industrielle à l'Est et, séparée d'elle, une Zor 
d'habitation, plus à l'Ouest. 


Claude-Nicolas Ledoux. Projet de la Saline de Chaux (1775-1779) ; ”’ Ville idéale 
comprenant les bâtiments industriels de la Saline, les monuments et servie 
publics, la maison du directeur, les habitations des ouvriers avec leurs jardins. 


LE A 


Nous payons aujourd’hui les erreurs accumulées durant 

les cent premières années de l’avènement du machinisme. Les 
_ villes sont devenues des enchevétrements inextricables d’usines , 

d’ateliers, de magasins, de bureaux, d’habitations , où l’homme 
“vit une existence exténuante, en rupture avec les conditions de 
“la nature, perdant quotidiennement des heures entières dans 
les transports en commun, dans les encombrements de la circu- 
“lation. Le « Grand Paris », gonflé monstrueusement au cours 
| des dernières décades, groupe aujourd'hui le cinquième de la 
i population de la France! Et parallélement, les campagnes se 
vident, des régions entiéres deviennent désertiques. 
Une réorganisation de l’implantation des industries s’impose. 

Faut-il citer Le Corbusier qui, avec l’Ascoral, demande dans 
«Les trois établissements humains » (1943), une « occupation 
naturelle du territoire » par les « cités linéaires industrielles » 
établies au long des voies de transport — ou le cri d’alarme de 
| J.F. Gravier, dans son livre : « Paris et le désert français » ? 
— On sait que la doctrine de la « décentralisation industrielle », 
* telle qu’on l’envisage aujourd’hui, avait été adoptée par le Minis- 
| tére de la Reconstruction après la dernière guerre et officielle- 
1 ment admise par le gouvernement en 1950, que toutefois les 
“moyens matériels et juridiques susceptibles de promouvoir 
cette décentralisation ne sont créés que progressivement; des 
| résultats encourageants ont été obtenus, mais il est certain 
| qu'un succès décisif est impossible sans une action générale de 
“décentralisation, dans le cadre de l'Aménagement du Terri- 
toire. Les quelques extraits et résumés d’un ouvrage récent 
de M. J. Faucheux, Sous-Directeur au Ministère de la Construc- 
‘ tion, qui figurent ci-après, donnent des indications sur l’esprit 
1 dans lequel la décentralisation industrielle doit s’effectuer, et 
| les pages suivantes montrent un exemple de réalisation récente 
“dans ce domaine. 
_ Les nouvelles zones industrielles, établies dans le cadre de 
la décentralisation, se trouvent souvent dans des communes 
| existantes, pourvues d’un potentiel d'habitations suffisant pour 
loger la main-d'œuvre recrutée sur place ou arrivée à la suite 
de l'installation de nouvelles industries. 
z Tel n’est pas le cas de certains complexes industriels qui, 
pour des raisons très diverses — proximité de matières pre- 
-mières, de sources d’énergie , nécessité d’éloignement de centres 
urbains, etc. — sont implantés loin de toute agglomération 
susceptible de loger les ouvriers et les cadres. Il s’agit alors 
de créer de toute pièce de véritables « ensembles industriels » 
‘qui groupent les usines proprement dites et, dans une situation 


convenable, la « nouvelle ville ». Cell 
rattacher à une petite commune existan s ce cas, il est 
souhaitable qu’elle forme un ensembl avec l’agglo- 
mération ancienne et qu’on profite de l’opération pour assainir 
et améliorer l’habitat de cette derniére), devra comprendre 
non seulement les habitations , mais aussi tous les équipements 
sociaux, culturels, commerciaux, etc, t es « prolonge- 
ments du logis ». Il est indispensable turs habitants 
trouvent les services publics dont ils on iny les fournitures 


et services de la vie courante, avec passihilitégde choix et de 
concurrence, les établissements cenigheads un cadre 
favorable aux loisirs et aux échanges Is. Il importe 
également de réserver quelques emplacements äfin de pouvoir, 
plus tard, édifier les bâtiments dont ina on ne paraît 
pas nécessaire au début. De manière g est préférable 
d’éviter toute rigidité excessive, tout est susceptible 
d’entraver une croissance normale, | dé Po pement vivant 
de la future cité. On court, en effet, t ent le risque 
d’aboutir a une création purement artifici i semble sédui- 
sante sur le papier, mais dont les habit sent trés rapi- 


dement. Il faut probablement s’orienter v vail d’équipes 
très complètes comprenant à côté de tes, les urba- 


nistes, les sociologues, les financiers, les inistrateurs, les 
techniciens, les ethnographes au beso 
Nous manquons encore d’expérience omaine, bâtis- 


sant en quelques années des villes é en population 
celles qui se sont formées progressivem rs des siécles. 
Dans ce numéro, figurent quelques ex écents de ces 
nouvelles villes, de caractére trés diver hous proposons 


eut parfois se 


INDUSTRIELS 


Le présent numéro comporte égaleme ève illustration 
des solutions qui ont été apportées à un problème différent — 
créer dans une région hautement industrialisée, comportant 
des centres miniers à atmosphère polluée, des cités d’habita- 
tion pouvant desservir ces centres. 

Enfin, il nous a paru intéressant de publier quelques réalisa- 
tions industrielles qui illustrent d’une part la conception d’une 
équipe de constructeurs — architectes et ingénieurs — et d’autre 
part l'aménagement, par étapes, d’une importante usine et de 


ses services sociaux. 
M. Bl. 


la décentralisation 


industrielle 


D’APRÉS M. J. FAUCHEUX 
SOUS-DIRECTEUR AU MINISTERE DE LA CONSTRUCTION 


L’idée de décentralisation industrielle, qui semble étre un des 
facteurs essentiels d’une solution au grand problème qu’est Paris, 
est une doctrine chère au Ministère de la Construction ; elle a été 
développée par M. Faucheux dans un ouvrage récent (*), dont 
nous présentons quelques extraits ainsi que des résumés des 
pages traitant en particulier des « principes d'action ». 

N.d.1.R. 


S’il exerce une telle attraction en tant que ville de contact, 
foyer de développements multiples (professionnels et culturels), 
Paris n’est qu’un aspect du problème de décentralisation. Car 
il s’agit bien de décongestionner la capitale, de revitaliser les 
régions abandonnées, sans pour cela retomber dans la même 
erreur en créant en France des noyaux tout aussi cancérigènes. 

Dans la communication faite au gouvernement au début 
de 1950, M. Claudius Petit, alors Ministre de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme, terminait son introduction par cette défi- 
nition de l’aménagement du territoire : 

« L'aménagement du territoire est la recherche, dans le cadre 
géographique de la France, d’une meilleure répartition des 
hommes en fonction des ressources naturelles et des activités 
économiques. Cette recherche est faite dans la constante 
préoccupation de donner aux hommes de meilleures conditions 
d'habitat. Elle n’est donc pas faite à des fins strictement éco- 
nomiques, mais bien davantage pour le bien-être et l’épa- 
nouissement de la population. » (P. 17.) 

Il est nécessaire d’éviter que la région parisienne ne s’hyper- 
trophie au détriment de villes et régions entières qui, elles, 
s’atrophient. « Dès 1937, nous dit M. Faucheux, une enquête 
était entreprise par la Direction de l'Aménagement du Terri- 
toire dans une soixantaine de départements, les moins pros- 
pères ou les plus menacés, sur un nombre limité de localités, 
préfectures, sous-préfectures ou chefs-lieux de canton, ayant à 
priori une population active suffisante, et bien placés pour 
recevoir des industries... » (P. 21.) 

Il faut éviter à tout prix une mauvaise répartition des acti- 
vités sur le territoire tant à l'échelon de l’agglomération qu’à 
celui du pays tout entier, et pour cela, il est important de 
recréer des sources de vie dans les régions dont les possibilités 
sont insuffisamment exploitées et qui menacent de se vider. 
Des sources de vie tant matérielles que culturelles ! Toujours 
de cette déclaration de 1950 nous citons : « Tous les efforts 
pour revivifier les provinces françaises resteraient stériles si 
l’on cherchait seulement à y développer les activités écono- 
miques en négligeant celles de lesprit... Il n’y a pas de rénova- 
tion possible dans l’ordre économique, si parallèlement a 
l’industrialisation et la mise en valeur du sol, ne sont créées 
des ressources intellectuelles suffisantes. Nos provinces ne 
sauraient se contenter de recevoir passivement le rayonne- 
ment de Paris. » (P. 25.) 

Quels vont donc être les principes d'action ? La réduction 
des entreprises dans les grands centres ou le freinage de leur 
expansion est une action négative et insuffisante. La politique 
de décentralisation doit porter ses efforts sur le choix de nou- 
velles implantations. 

Dans le cadre des mesures de contrainte ou d'encouragement 
prises par l’État, l'industriel reste responsable de son entre- 
prise et l'administration de l'exécution des directives de 
l'État, qui peut empêcher des entreprises de se créer ou de 
s'étendre dans la région parisienne et leur demander de s’ins- 
taller dans d’autres régions ; mais il ne peut contraindre un 
industriel à choisir sa nouvelle installation dans une région 
ou une localité déterminée, Si l'industriel est libre de son 
choix, l'administration peut, elle, lui refuser ou lui accorder 
l’aide de l'État. 

Une entreprise, en s’installant dans une commune, peut 
aussi bien contribuer à l'épanouissement de sa population, 
comme il peut l’étouffer et en compromettre l'existence. « En 
s’installant dans une commune (nous citons M. Faucheux), 
les entreprises ne doivent pas rester en marge, avec le seul 


(*) La Décentralisation industrielle, par M. J. Faucheux, Sous-Directeur au 
Ministère de la Construction, préfacé par M. A. Prothin, Directeur Général 
Honoraire, paru dans la collection « Administration Nouvelle », dirigée par 
M. Lucien Mehl, aux Editions Berger-Levrault. 
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souci d’en tirer le maximum d’avantages à moindres frais, mais 
s'intégrer à la communauté; de même celle-ci doit chercher à 
les adopter et à les assimiler pour un bénéfice mutuel. Des 
attitudes différentes n’engendrent pas d’heureux résultats, et 
aux premiers heurts qui peuvent survenir en période de moindre 
prospérité, l'ignorance réciproque devient vite méfiance ou 
même opposition. Il s’agit, en bref, d'établir des rapports de 
collaboration libre et non des rapports de force. Si une entre- 
prise se décentralise dans une intention contraire, mieux vau- 
drait, sans doute, en définitive, son maintien dans le « magma » 
parisien sous la règle du chacun pour soi. » (P. 41.) Afin de 
faciliter cette collaboration, il importe de respecter une certaine 
proportion entre l’envergure de l’entreprise et celle de la com- 
mune. Une entreprise ne peut faire vivre le quart, ou plus, d’une 
population sans déborder de ses responsabilités. Elle serait 
tentée de s’estimer indispensable, de majorer ses droits, de 
minimiser ses devoirs. Elle prend la place d’autres entreprises 
qui pourraient offrir la main-d'œuvre nécessaire pour que la 
population puisse choisir dans un sentiment de sécurité. L’ins- 
tallation de plusieurs entreprises de forces équivalentes répar- 
tirait leurs soucis et leurs obligations. Leur émulation contri- 
buerait à leur perfectionnement. 

Les théories extrêmes ne sont, certes, pas des solutions : 
pour certains, une industrie ne peut vivre qu'au milieu de 
900 000 habitants, et ne trouve son épanouissement que dans 
une masse de 500 000 habitants. « On décongestionne Paris 
sans rien changer au désert » (p. 43), nous dit M. Faucheux. 
Pour d’autres, il faut disséminer les industries dans chaque 
commune. Cette France plantée d’usines n’est guère bien 
souriante ! : 

En résumé, une entreprise ne peut dominer une région sans 
préjudice pour l’une ou l’autre. Une ou deux entreprises ne 
doivent pas étre seules sources d’emplois industriels dans un 
rayon de 10 km d’une population qu'on ne peut astreindre a 
une telle perte de temps et d’énergie; il n’est pas heureux 
qu’une seule catégorie d’industries exploite une région; il est 
encore pire qu’une seule ville absorbe toutes les industries 
d'une région; d’où nous pouvons conclure qu'une usine de 
5 000 ouvriers faisant vivre 20 000 habitants devra plutôt 
s'installer dans une ville de 100 000 à 120 000 habitants où 
d’autres entreprises pourront l’équilibrer. Pour une ville de 
5 000 habitants, 5 ou 6 entreprises de 30 à 150 salariés sont 
préférables à une seule de 300 salariés. L'installation d’entre- 
prises, même petites, désorganise une localité de quelques 
centaines d'habitants. En effet, la création d’entreprises sup- 
pose une mise au point de toutes les autres activités. 

«La province ne doit pas être seulement le manœuvre des 
cerveaux parisiens» (p. 46), déplore M. Faucheux. Paris 
attire et consomme l'élite intellectuelle et professionnelle de 
nos provinces comme le seul avenir possible. La répartition 
égale de nos valeurs se ferait mieux si les établissements qui 
s'installent prétendaient à un niveau élevé de technicité et 
requéraient un personnel spécialisé qui pourrait être recruté 
parmi des cadres et des spécialistes locaux. Il serait intéres- 
sant, aidé de jeunes plus nombreux qu’on ne croit, désireux de 
quitter Paris, de multiplier en province les centres de formation 
professionnelle et les écoles techniques qui trouveraient leurs 
débouchés sur place; sans oublier de nourrir ces cellules revi- 
talisées, en leur donnant tous les moyens nécessaires à un 
essor intellectuel et culturel. Les premières entreprises installées 
ne devraient pas craindre de voir les suivantes bénéficier de 
leurs expériences, mais plutôt les faire profiter de leurs efforts 
de formation afin d’enrichir la communauté d’une prospérité à 
laquelle elles participeraient et dont elles pourraient s'épanouir. 

Il est évident que, dans cet état d'esprit, il est impensable 
que des entreprises se décentralisent ‘pour profiter en province 
d'une main-d'œuvre dont les salaires sont si nettement infés 
rieurs aux salaires parisiens, de même qu'il serait regrettable 
qu'une entreprise parisienne profite de l'attrait que pourrait 
exercer sa nouveauté sur l'esprit local pour « écrémer » de leurs 
meilleurs éléments les industries existantes. 

Le sens exact de la vie et de la prospérité dans une collectis 
vité locale ne peut avoir sa juste valeur que si l’on ne perd 
jamais de vue l’épanouissement de la personnalité de chaque 
individu qui la compose. 


Amiens « 
nouvelle usine Dunlop 


ETUDES ET REALISATION : SERETE 
L. J. MADELINE er G. DARSONVAL, ARCHITECTES-CONSEIL 


Dans le cadre de la politique de décentralisation industrielle, la Chambre 
de Commerce d’Amiens a pris l’heureuse initiative de créer et d’amé- 
nager au Nord de la ville, sur son territoire — avec l'agrément de M. Pierre 
Dufau, urbaniste — une extension industrielle située à 3,500 km du centre 
de l’agglomération urbaine et à moins de 1 500 m de la périphérie. Cette 
zone, équipée maintenant en eau, gaz électricité, évacuation des eaux, 
dépôt d'hydrocarbures, postes et téléphones, etc., est utilisée déjà par la 
Société Anonyme Francaise du Ferodo (cf. Techniques et Architecture 
6/18¢ série, p. 110), par la Société Honeywell et par la Société Anonyme 
des Pneumatiques Dunlop, dont nous publions ici l'usine réalisée derniè- 
rement. 

Ned. fe 


En 1957, la Société Dunlop a entrepris sur un vaste terrain de 13 ha 
situé dans la zone industrielle d’Amiens la construction d’une nouvelle 
usine de fabrication de pneumatiques dont la réalisation comporte plu- 
sieurs étapes. A la fin de cette année, les deux premières tranches seront 
achevées, représentant une surface couverte d’environ 40 000 m°. 

Desservie par fer et par route, l’usine se compose principalement : 

1° d’un atelier de fabrication de 300 m de longueur; 2° du bâtiment 
de stockage des matiéres premiéres, magasin 4 trois niveaux avec quai 
de réception couvert; 3° du magasin d’expédition avec quai couvert 
également; 4° d’une bande de services de 200 m de longueur et 10 m de 
largeur comprenant les postes électriques, ateliers, magasins, labo- 
ratoires, etc. Les batiments administratifs et sociaux, construits sur pilo- 
tis, sont indépendants du hall de fabrication, mais reliés directement 
à celui-ci par trois passerelles enjambant les voies ferrées. Le rez-de- 
chaussée laissé dégagé a permis d’y prévoir les garages à voitures et à 
bicyclettes. 

La chaufferie au fuel est complètement séparée de l'usine. Elle peut 
être ainsi alimentée en combustible sans entraver le trafic ferroviaire 
propre à l’exploitation. Un pipe-rack la relie au hall de fabrication. 


JL Lit 
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1 - Vue générale (photo Dengremont); 2 - Plan-masse : | - Magasin matières pre- 
mières ; 2 - Quai de réception; 3 - Hall de fabrication; 4 - Quai d'expédition; 5 - Servi- 
ces; 6 - Direction; 7 - Vestiaires ; 8 - Chaufferie ; 9 - Bacs à fuel; 10 - Gardien; 3 - Chauf- 
ferie : à droite, les bacs à fuel; à gauche, le pipe-rack. 
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Usine Dunlop à Amiens 


Construction 


La solution béton armé a été adoptée pour l’ensemble des bâtiments, 
sauf la chaufferie, le quai de réception et la toiture de la bande de ser- 
vices, qui ont été réalisés en ossature métallique. 

L'atelier de fabrication est constitué de deux halls contigus de 40 m 
de largeur chacun sur 300 m de long. Chacun de ces halls comprend deux 
rangées de sheds auto-portants en B.A. orientés au Nord-Est. 

Ces sheds, d’un pas de 5,60 m, sont supportés en rive par des poteaux. 
disposés à chaque retombée et au centre par une grande poutre-caisson 
(dimensions intérieures 1,60 m de largeur et 3,50 m de hauteur) dans 
laquelle passent l’ensemble des collecteurs et canalisations. Cette poutre 
franchit des portées de 28 m entre poteaux. 

Ce type de construction a permis une implantation rationnelle des 
machines grâce au nombre très faible des poteaux; une distribution des 
fluides extrêmement simple en tous points du bâtiment; un éclairage 
uniforme du hall grâce au vitrage continu des sheds en verre ondulé 
armé. 

L’isolation thermique et acoustique a été réalisée par l’application, en 
fond de coffrage, de plaques de Polystyrène expansé de 0,02 m d’épaisseur. 

Dans le bâtiment de stockage des matières premières où des surcharges 
très importantes étaient à prévoir (2 t par mètre carré), des planchers- 
dalles sans nervures ni chapiteaux ont été exécutés avec un large mail- 
lage (7 m x 7 m). 

Pour les bâtiments des services généraux et le quai de réception, une 
toiture plate a été retenue, du type « Minangoy-Poyet » (avec étan- 
chéité) reposant sur une charpente métallique. 

Dans les services et les bâtiments des bureaux et vestiaires, l’adoption, 
en façade, d’une trame de 1,40 m a permis à l’intérieur une disposition 
très libre des cloisonnements. 

Les allèges des baies ont été revêtues de plaques de Polyester ondulé, 
d’un ton rouge vif. 


4 - Bâtiment de stockage des matières premières; 5 - Bâtiment de la direction; à 
gauche, le quai couvert d'arrivée des matières premières ; 

6 - Demi-coupes transversales dans la voûte du shed et dans le chéneau entre sheds; 
7 - Coupe longitudinale partielle dans les sheds; 8 - Un aspect des sheds (photo 
]. Follet); 9-10 - Coffrage et décoffrage des sheds; dix coffrages sont en service - le 
temps de séchage d'un shed étant de dix jours, il sort un shed par jour (photo Hac- 
quart - Amiens). 


Entreprises 


Bureau d’Engineering : S.E.R.E.T.E., Paris; Gros-euvre : Dumez, Paris et 
Amiens; Charpente métallique, chaufferie : Constructions métalliques de Cham- 
pagne, Reims; Clôture : Lemaire, Taverny (S.-et-O.); Etanchéité : Ruberoid, 
Paris: Amenée d’eau industrielle : Câble de Télécommande; Canalisations : 
Cherruy, Amiens; Menuiserie : Douzille, Paris; Serrurerie : Baudard, Amiens; 
Chauffage : Marillier, Amiens; Plomberie : Cormier, Paris; Voies ferrées: Meleux, 
Paris; Routes : Samson, Amiens; Peinture : P.P.P.M., Paris. 
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le problème des nouvelles villes industrielles 


PAR R. COQUEREL 


URBANISTE EN CHEF 


Au moment où la poussée démographique ainsi que la création de grands 
centres industriels nous mettent devant la nécessité impérieuse de réaliser de nou- 
veaux ensembles d'habitations, il paraît utile d’insister sur la « pensée » qui 
\a permis de transformer l’agglomération rurale de Bagnols-sur-Cèze (moins de 
15 000 habitants en 1956) en une petite cité homogène et vivante qui atteindra 
18 000 habitants en 1960. ? 

C’est en 1954 que le Commissariat à l'Énergie Atomique entreprit la cons- 
truction de son nouveau centre de Marcoule. Une importante population de 
techniciens, d’ouvriers, d’employés, en un mot de ce qu’il convient d’appeler 
des citadins, devait trouver un cadre de vie dans une région traditionnelle- 
‘ment agricole. En 1954, cette nouvelle population s’appelait «les éléments 
parachutés »; lors des dernières élections municipales, il n’y avait plus que des 
‘Bagnolais donnant une large majorité à celui qui, dès le début, sut sans hési- 
tation prendre toutes ses responsabilités de Maire. Que l’on soit ou non d’accord 
avec le parti « Urbanisme », que l’on soit ou non d’accord avec «l’Architec- 
ture », Bagnols-sur-Céze est, pour cette seule raison, une réussite : au 
lieu d’un centre en déclin, une nouvelle cité vivante, homogène, active dans 
tous les domaines s’est écrite sur la carte de France. 

Ainsi la région sous-peuplée et sous-développée qui s’étend sur la rive droite 
du Rhône, entre Pont-Saint-Esprit au Nord et Nimes au Sud, a trouvé un 
centre de gravité autour duquel elle peut s’organiser : 

— Aménagement de la jonction routière de la vallée du Rhône vers le Lan- 
guedoc et l’axe Marseille-Bordeaux ; 

— Remodelation et équipement des centres ruraux existants; 

— Equipement de la zone industrielle de l’Ardoise; 

— Equipements scolaires, commerciaux ; 

— Développement du tourisme, 

sont autant de facteurs qui, tout en donnant à la région de Bagnols-sur-Cèze 

son plein développement, permettront de lutter efficacement contre l’exagéra- 

tion de la concentration urbaine. Aussi ceux qui cherchent à y fixer leur 

cellule familiale, même en dehors des agents du C.E.A., sont-ils toujours plus 

nombreux. 

Cette réussite est due, nous le croyons, à ce que la préoccupation première 

et essentielle de ceux qui formèrent l’équipe autour de l’Urbaniste en Chef, 

que ce soit le Maire et sa Municipalité, que ce soit les responsables du C.E.A., 

que ce soit les Services de l’Urbanisme, que ce soit les techniciens, ont voulu 

lui donner une âme. Aucun ne s’est enfermé dans ses seules préoccupations, 

dans sa seule spécialité : les problèmes techniques, financiers, humains, poli- 

tiques, ont été regardés ensemble. 


* 


| Les services qui ne désirent pas « d’histoires »; l’urbaniste qui ne désire 
quune belle image; l’architecte qui ne cherche qu’à faire de la plastique; 
e maire qui n’est préoccupé que de ses élections; l’industriel qui ne pense 
qu’a loger son personnel; 

out cela n’a jamais et ne fera jamais un ensemble humain, mais conduira 
méluctablement à une création froide, triste; les grandes casernes-dortoirs 
que l’on voit trop souvent s’édifier un peu partout en sont la démonstration. 

Une grande opération demande le dévouement de tous et un bon chef 
Vorchestre. Du début à la fin du chantier, beaucoup de détails de nuances 
Apparaissent et il convient souvent de les respecter, parfois de les exalter. 

Veiller à l’équilibre du budget communal, au développement rendu néces- 
aire des services communaux, est plus important que la seule économie de la 
‘onstruction. 

Réserver une juste proportion d'appartements neufs pour les habitants 
Vorigine est aussi important que de faire de bonnes cellules familiales. 

Apporter aux vieux quartiers le même équipement qu'aux nouveaux est 
us important que le suréquipement de ces derniers. 

Créer des écoles, des centres commerciaux et des lieux de distraction bien 
épartis pour tous, est plus important que de faire un «super-market », une 
cole modèle, etc., au milieu d’une composition neuve pour satisfaire à un 
entiment d’orgueil. 

La commune est un tout; le maintien de son unité est chose sacrée. 

Dans notre pays où le nombre des villages est démesuré par rapport à une 
conomie rurale rationnelle et où, de ce fait, trop de villages tombent en ruine, 
| convient de faire un choix en fonction de l’économie régionale, de 
‘accrocher à ce qui existe et de partir de ses valeurs pour faire du neuf; 
Urbaniste, l’Architecte feront toujours du neuf en même temps que de 
humain s’ils respectent le climat, la topographie et tiennent compte de toutes 
?s réalités locales. Faire une démonstration de son talent est sans intérêt. 


x 


C’est tout cela, et bien plus encore, que l’on a essayé, bien imparfaitement, 
re mettre en pratique à Bagnols-sur-Cèze. Mais cela n’est envisageable, répé- 
ons-le, que s’il y a un responsable et si l’on ne découpe pas les responsabilités 
ous ne disons pas les tâches) entre différents ministères et services — voire 
ntre différents organismes financiers. Dans une telle œuvre, tous ont leur 
lace, mais la nécessité de la coordination, de l'harmonisation s’impose, de ce 
ait, plus que jamais. 


Barra xe 


Marcoule 


A - Le Relai routier ; B - La place : jonction de la nouvelle et de 
l'ancienne ville ; C - Le lycée régional; D - Les écoles de quartier 
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D. BADANI er P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTE! 
ASSISTÉS DE M. FOLLIASSON, ARCHITECTE 


ENSEMBLE REACTEURS G.2-G.3 


M. LAFON, D. BADANI er P. ROUX-DORLUI 


ARCHITECTES 
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missariat à l'Energie Atomique 


Cette publication fait suite à celle de notre numéro 
te Actualité » 1-16¢ série. 


“Situation 


Le Centre de Marcoule est situé dans le Gard, 
“sur la rive droite du Rhône, entre Bagnols-sur- 
Céze (7 km) et Villeneuve-lès-Avignon (25 km). 

: Nous rappelons les raisons qui ont motivé le 
‘choix de ce site : 

+ Il était, d’une part, fonction des impératifs 
inécessaires à implantation du Centre : 

— proximité d’un grand fleuve (le Rhône) pour 
‘satisfaire les besoins en eau et les possibilités d’éva- 
‘euation des effluents; 

— présence d’un plateau surélevé à l'abri des 
‘inondations, suffisamment étendu pour permettre 
Vimplantation des grands volumes construits, élé- 
ments majeurs du programme; 

— éloignement de toute agglomération impor- 
tante pour assurer la sécurité; 

— et présence d’un massif rocheux (Dent de Mar- 
(coule afin d’éviter la création, pour les ouvrages 
élevés, de servitudes aériennes nouvelles. 

Il était nécessaire d’autre part que le site retenu 
soit non loin d’un centre urbain existant afin que 
les nouveaux logements à créer pour les futurs 
utilisateurs contribuent à l’extension d’un centre 
urbain comportant déjà une grande partie des 
équipements. 


Plan d'ensemble 


Le plan d’ensemble est composé suivant un 
grand axe Est-Ouest sur lequel les principaux 
ensembles fonctionnels viennent se raccorder. 

I] était nécessaire de prévoir, dès l’origine : 
= d’une part un éloignement entre chaque « en- 
semble », suffisant pour permettre les extensions 
tout en ménageant des no-man’s-land entre eux; 
— d’autre part, le groupement de tous les bâtiments 
d'un seul ensemble de manière à économiser les 
circuits intérieurs et permettre un meilleur contrôle 
{clôture particulière dans certains cas). 

_ Les principaux éléments se répartissent dans le 
terrain de la manière suivante : 

= au centre : l’ensemble industriel d'extraction 
du Plutonium (raison d’être du Centre), 

avec : 

— à l'Ouest, l’ensemble du réacteur G.1; 

— au Sud-Est, l’ensemble des réacteurs G.2 et G.3; 
tes deux derniers devant avoir des liaisons directes 
avec le premier. 

A l'Est de l’ensemble Plutonium, des terrains 
ont été réservés pour d’autres réacteurs ultérieurs 
éventuels. 

Au Sud, à l’aval du terrain et juste avant le 
Rhône, la station de traitement des effluents li- 5 
quides radio-actifs. 

Au Nord du terrain : une zone éloignée des 
grandes circulations est affectée aux services géné- 
taux : laboratoires - énergie - téléphone - sécu- 
tité, etc. 

A VOuest du terrain, Administration se situe 
immédiatement après l’entrée principale. 

La cantine et la zone de détente sont reliées direc- 
tement à celle-ci et prennent place dans une zone 
salme à l’écart de l’activité du Centre et d’où la 
Vue s’étend loin au Sud, vers la vallée du Rhône. 
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{- Cheminée de l'usine de Plutonium; 2 - Plan d’ensemble du centre 
ndustriel de Marcoule (éch. 1/4 000) : 1 - Belvédère de contrôle, 
}= Pavillon d'entrée Ouest, 3 - Cantine, 4 - Station de pompage, 5 - 
}ervice de protection des radiations, 6 - Ensemble industriel Pluto- 
lium, 7 - Réacteur Gl, 8 - Réacteurs G2 et G3, 9 - Station de traitement 
des effluents liquides; 3 - Entrée principale; 4 et 5 - Réacteurs G2 et 
3 : 4 - Façades Nord, 5 - Façades Sud; 6 - Usine Plutonium, vue 
d'ensemble (photos La Photothèque, Paris). 6 
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Si les principes du plan directeur ont été respectés dans l’en- 
semble, l’architecture n’a pu être contrôlée dans certains cas 
(prépondérance d’entreprises générales Maîtres d'œuvre, nou- 
velles adjonctions réalisées localement). 

L'architecture des «ensembles fonctionnels » exprime les 
impératifs constructifs propres à chacun d’eux : 


pour l'usine de Plutonium : un monolithe de béton façonné 
intérieurement par différentes salles et galeries étanches (zone 
active) sur lesquelles sont accrochées des circulations péri- 
phériques en porte à faux sur plusieurs niveaux (zone inac- 
tive) servant au contrôle. 

Le problème était de concevoir une façade légère et amo- 
vible — sorte de boîtier — afin de permettre le montage et le 
démontage éventuel des nappes de tuyauterie et appareils de 
commande depuis l’extérieur. 

L'opposition entre le béton brut du corps de l’usine, visible 
en soubassement et sur la tour linéaire supérieure, et les pan- 
neaux de polyester et de verre sur une ossature légère en acier 
inoxydable, a été exprimée franchement. 


pour les réacteurs G.2 - G.3 : chaque bloc-pile en béton (et les 
diverses installations annexes) a été recouvert par une immense 
nef métallique formant « cloche » générale de protection contre 
les agents extérieurs. 

Les deux nefs-piles sont rigoureusement identiques. Deux 
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bâtiments annexes abritant les bureaux, ateliers, salles d 
commande ont été disposés à ’ Ouest de chacune des piles. 

La Centrale électrique est disposée au Sud de cet ensemble 
sur une grande plate-forme orientée Est-Ouest et recevant l’en 
semble des alternateurs; ces derniers étant carrossés ne de 
mandent pas à être abrités. 

L’ossature générale de ces bâtiments est métallique. Le 
façades sont constituées par un revêtement en tôle pliée. 


Poste d’entrée 

Le poste d’entrée abrite : 
à rez-de-chaussée, l’ensemble des services de contrôle; 
à l'étage, les bureaux du chef de poste, du secrétariat, un loca 
de fouilles, des laboratoires, une salle de repos et une cuisin 
pour les gardes. 

Ce bâtiment, à ossature métallique, a été spécialement étudi 
pour donner une visibilité totale sur 360 degrés. Le volum 
principal est protégé de l’ensoleillement par un large débor 
de toiture et un pare-soleil métallique ajouré au niveau di 
plancher du premier étage. 

Les panneaux pleins de façades sont constitués, comme pou 
les façades de l’usine du Plutonium, par un complexe compre 
nant : une mousse de polystyrène expansé entre deux plaque 
d’amiante-ciment, la plaque extérieure étant revêtue d'un 
résine synthétique de couleur. | 


IMarcoule e C.E.A. 


| Tet 8 - Poste de contrôle d’entrée : 8 - Vue intérieure; 9 et 10 - Usine Plutonium; 
) 9 - Détail façade Ouest; 10 - Circulation périphérique ; à gauche, vue sur les réacteurs: 
) 11 - Réacteurs G2 et G3, détail façade Sud (photos La Photothèque, Paris). 


Entreprises 


RÉACTEURS 

Gros-œuvre : Société Alsacienne de Construction Mécanique, Paris; Génie 
\ civil : Citra, Paris; Electricité : Alsthom, Paris; Charpente : Le Vivier, Valen- 
ciennes; Bardage métallique: Larive; Couverture : Aciéroid, Paris; ; Menuiserie 
) métallique : Ruhlmann, Paris. 
PLUTONIUM 

Gros-œuvre : Société Générale d,Entreprises, Paris. 
| PAVILLON D'ENTRÉE EST 
Gros-œuvre : Société des Grands Travaux de Marseille, Paris. 
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Bagnols-sur-Cèze G. CANDILIS, A. JOSIC, S. WOODS, P. DONY, H. PIOT 
URBANISTE EN CHEF : R. COQUEREL 


ville intégrée dans le passé URBANISTE RÉGIONAL : CH. DELFANTE 
INGÉNIEUR EN CHEF DU MINISTÈRE DE LA CONSTRUCTION-COOR: 


DINATEUR : J. CLÉMENT 
DIRECTEUR DÉPARTEMENTAL : R. CAPELLE 
ENTREPRISE GÉNÉRALE : CONSTRUCTION MODERNE FRANÇAISE 
PRÉSIDENT-DIRECTEUR-INGÉNIEUR : À. MIONE 1 
ARCHITECTES D’OPERATION : 


J.-P. AGNIEL, J. DEVEZE, M. CHAUSSE 


La création d’une nouvelle ville est une œuvre d’équipe. 
Par la multitude des problèmes et contraintes qu’elle implique, um 


JEUNESSE nouvelle ville ne peut être que le résultat d’un travail d’équipe : enthou 
ÉD siaste, homogène et active, où chacun joue son rôle et prend ses res 
ponsabilités. 
tr Cette équipe, pour Bagnols-sur-Cèze, est surtout composée : 
ADMINISTRATEURS URBANISTES 1° Des représentants qualifiés des Ministères intéressés, et principale 
ment, du Ministère de la Construction, véritable chef d’orchestre e 


PONTS ET CONSEIL 


l'Energie Atomique (premier intéressé) pleins de compréhension, e 
CHAUSSÉES GÉNÉRAL 


conscients de leur mission dans l’avenir; 

3° De la Municipalité de Bagnols-sur-Céze, qui a osé, et accepté ur 
véritable bouleversement dans leur vie; 

4° Enfin, de tous les techniciens et administrateurs qui interviennent 
pour une multitude de problèmes, les urbanistes, les architectes, le: 
entrepreneurs, les organismes d’H.L.M., les Ponts et Chaussées 
VE.D.F., etc. 


Gans promoteur; ‘ : 
= 2° Des Services Administratifs et Techniques du Commissariat 4 


historique 


En 1954, le Commissariat à l’Energie Ato- 
mique commençait à construire sa premiere 


usine de production d’énergie nucléaire sur la ; 
rive droite du Rhône, dans le Gard, au lieudit 4 
Marcoule. L’implantation de cet ensemble in- 4 
dustriel dans une région traditionnellement 2 
agricole allait poser un problème d'habitat pour 4 
les milliers de travailleurs appelés à venir ] A 
vivre sur place avec leurs familles. Plutôt que iH . 


de les disperser par petits groupes dans les 
villages avoisinants, les responsables du Com- 
missariat et du Ministère de la Construction 
décidaient de créer, pour l’ensemble du per- 
sonnel de l’usine nucléaire, un véritable et nou- 
veau centre urbain, sur le territoire de l’ancienne 
et pittoresque bourgade de Bagnols-sur-Cèze, 
située à 10 km de Marcoule, dans un site excep- 
tionnel. 

En 1956, Bagnols comptait 5 000 habitants. 
Les travaux de la nouvelle cité commencèrent 
le 20 mars 1956, pour se poursuivre à un rythme 
accéléré, qui suit rigoureusement le développe- 
ment des installations industrielles : aujour- 
d’hui la population de Bagnols s’élève à 12 000 
habitants; elle atteindra 18 000 habitants en 
1960, lorsque la nouvelle ville sera achevée. 
Ainsi, en moins de quatre ans, la population 
aura presque quadruplé. 

La création de ce nouveau centre au contact 
d'une ville qui a gardé son caractère du passé 
(Cité médiévale fortifiée), l'introduction bru- 
tale d’une population étrangère dans un milieu 
agricole et petit commercial, posaient des pro- 
blèmes complexes. L’urbanisme, le mode d’im- 
plantation et la plastique de la nouvelle ville 
sont commandés par le principe d’une intégra- 
tion aussi poussée que possible dans le milieu 
géographique et culturel existant. Cette inté- 
gration est fondée sur la compréhension et 
l'étude approfondie des conditions locales. Les 
constructions nouvelles affirment résolument, 
brutalement même, leur actualité. 
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Evolution historique 


Bagnols-sur-Cèze (voir page ci-contre) 

1° Ville romaine située sur un carrefour 
stratégique de la route Nîmes-Lyon; 

20 Cité médiévale fortifiée, centre de la vallée 
de la Cèze; ville d’eaux - bains - Bagnols; 

30 Temps nouveaux. Centre commercial et 
administratif d’une région agricole (vins, fruits, 
légumes); carrefour routier important : 5 000 
habitants. 

4° 1960. Nouvelle ville industrielle (énergie 
atomique - 15000 habitants) intégrée dans 
/Pancien milieu - total : 20 000 habitants. 


| Définitions 
| L'ensemble des nouvelles’ réalisations de 
|Bagnols-sur-Cèze comporte jusqu’à présent : 
| 2000 nouveaux logements environ. 
| 3 Ecoles. 
| 1 Lycée régional. 
| 1 Centre sportif (stade, gymnase, piscine). 
| 1 Centre culturel (théâtre, cinéma, concert, 
exposition, salles de réunion). 
1 Centre commercial central (place, maga- 
)Sins, marché). 
| «Certains petits centres commerciaux (com- 
/merce et alimentation des quartiers). 
Extension de la cité hospitalière existante 
| 1 nouvel hôtel touristique. 

Egalement équipement complet de l’ancienne 

et de la nouvelle ville en : égouts, gaz, adduc- 
“tion d’eau, électrification. 
Destruction de taudis de l’ancienne ville. 
| Remodélation et création d’une cité de relo- 
sement pour les habitants des taudis opération 
L tiroir ». 


Symbole 


Si l’ancien Bagnols est dominé par trois 
points, une tour romane et deux clochers go- 
thiques, qui lui donnent son visage propre et 
servent de repères d’orientation, l’aggloméra- 
tion moderne reprend en contre-point le thème 
de ces trois pôles, et implante résolument parmi 
des bâtiments de un ou cinq niveaux, six 
(deux fois trois) tours de 15 niveaux. 


Principe d'urbanisme et d'implantation 


Les premiers principes d'urbanisme, qui ont 
circonscrit la nouvelle agglomération au Sud de 
l’ancienne, ont été dictés impérativement par 
la topographie et le climat : le Nord était inter- 
dit à la fois par la violence du mistral et les 
crues de la Cèze, l'Est et l'Ouest limités par la 
route nationale et la voie de chemin de fer. 

Cette localisation schématique, cette néces- 
sité imposée par un macro-climat allaient être 
suivies par les directives plus complexes et 
plus subtiles d’un micro-climat fondé à la fois 
sur la reconnaissance approfondie du terrain à 
construire et l’étüde minutieuse de la vieille 
ville. Dans le premier cas, la politique suivie a 
consisté à contourner les obstacles et à pré- 
server tous les accidents qui pouvaient créer 
une diversité dans le paysage, lui donner une 
résonance humaine ou poétique : vallonnements, 
arbres, vieux puits, ancienne muraille, théâtre 
en plein air, vieux parc... 
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Esprit d'intégration dominant de la composition. 

L'intégration d’une nouvelle cité à Bagnols ne mettait pas seulement 
en jeu des problèmes de formes, mais aussi des problèmes humains; 
architectes et urbanistes ont travaillé avec la Municipalité pour que 
l'ancienne et la nouvelle population se mélangent, aient des contacts 
réels qui permettent à l’un de s'ouvrir à des valeurs ignorées, à l’autre 
de s’enraciner dans un milieu nouveau. 

Plusieurs mesures ont été prises à cet effet. D’une part, le principe 
de la ségrégation n’a pas cours dans la nouyelle ville et ses logements 
sont ouverts aux anciens Bagnolais. L’artisan méridional devient le 
voisin de palier du mécanicien parisien. D’autre part, l’ancienne cité 
va profiter du confort de la seconde, bénéficier de ses égouts, de son 
chauffage. Les taudis, nombreux, vont pouvoir être détruits grâce à la 
construction d’un quartier, La Coronelle, destiné à reloger leurs occu- 
pants. 

Enfin, un centre publie commun sera édifié à la limite des deux 
agglomérations et correspondra aux déplacements spontanés de l’acti- 
vité bagnolaise qui a progressivement déserté la place centrale pour 
descendre au sud sur les boulevards. Un ancien parc privé a été pré- 
servé pour constituer l’espace vert central, véritable poumon du nou- 
veau centre. Tout autour se disperseront théâtre, hôtel, centres culturels 
et sportifs (piscine, stade). 

C'est la vieille ville qui a déterminé directement la structure de la 
nouvelle. C’est ainsi que le système de liaison des anciennes rues, 
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jamais orthogonal, a été repris sur un mode plus large et inspire 
système de liaison des unités de logements entre elles : elles s’articulen 
forment des décrochements, et évitent toujours le mortel aligneme 
en ligne droite. 

La nouvelle ville comporte une forte densité périphérique. Elle e 
limitée par une route extérieure sur laquelle s’implantent les parking 
L'espace intérieur, libéré de circulation automobile, est diversifié pi 
Vindividualisation de chaque groupement partiel, et par une impla 
tation qui permet la variation constante des perspectives. Tous les log 
ments jouissent d’une double orientation; ils s’ouvrent à la fois sur 
magnifique paysage environnant et sur l’espace intérieur, nulleme! 
clos, mais apaisant et vivant avec son école, ses centres commerciaux | 
ses terrains de sport et piscine. Bref, on a évité Vabstraction, l’unifo 
misation, la symétrie, pour trouver une disposition organique, génér 
lement issue d’un long développement dans le temps. 


Eléments essentiels de la composition 


1° Trouver un élément de liaison entre la vieille et la nouvelle ville 
Rompre la ségrégation des vieux habitants de Bagnols-sur-Cè 
(commerçants, vignerons, agriculteurs) avec les nouveaux technicien 
a) Pour cela : mélanger les occupants des nouvelles réalisations. 
b) Placer le centre commercial et culturel futur au juste endroit ¢ 
rencontre des deux villes — véritable articulation entre le passé 
l'avenir, facteur des échanges des idées et d’assimilation. 


20 Rechercher la continuité organique et spiriluelle des deux villes 

Sans faire « l’antiquaire », construire avec les données et la discipli 
économique, technique et sociale d'aujourd'hui, mais trouver les él 
ments de rappel : 

a) Immeubles-tours — symbole et identité de la nouvelle ville, com 
nuité des flèches gothiques des églises et des tours médiévales ex 
tantes, symbole et identité de la vieille ville. 

b) Donner le même caractère à la ville fortifiée et concentrique, « 
nouvel ensemble — le cercle devient ellipse. 


30 Donner un caractère spécifique, rompre l'aspect uniforme, rendre 
ville vivante 

a) Chaque obstacle naturel, chaque élément du passé valable : théât 
en plein air, vieux pares et jardins, vieilles ruines, puits et fermes ex! 
tantes caractéristiques, sont respectés, préservés et mis en valeur comp 
éléments de composition d'ensemble. 

b) En travaillant avec les normes imposées (logécos, H.L.M. A el 
primes à 600 F par mètre carré), trouver une série de types d'immeubl 
différents, mais en gardant les mêmes caractéristiques de conceptions 

Articuler les groupements pour créer des micro-ensembles avec | 
esprit particulier, 

Jouer avec les couleurs et les volumes; polychromie traditionnelle 
Midi : ocre, jaune et rouge, bleu et gris, sur un fond blanc. 

Éléments de joie et introduction de la quatrième dimension da 
l’architecture. 


à 


4 - Quartier de « la Citadelle », premier quartier réalisé d'extrême urgence, situé 
dans l'ensemble de l'extension de façon à permettre, pendant l'édification des 370 loge- 
ments qui le composent, l'étude de l'extension principale de la ville. 

Lu] comprend 370 logements type Logéco, un Centre Commercial (500 m?), une école 
de quartier. Durée de réalisation complète, onze mois. 


2-3 - 5 - 1 - 8 - « Les Escanaux », principale extension de la ville comportant 1 200 
Mogements environ, un centre scolaire (2): un centre sportif, stade, gymnase, piscine, 
“jardins (5); un centre culturel et touristique (7) avec théâtre, cinéma, salle de réunion, 
“d'exposition, anciens jardins, hôtel; un centre commercial (8), avec place du marché, 
marché, magasins. 

Le quartier des Escanaux est caractérisé par une forte densité périphérique symbo- 
lisée par les six tours de 14 étages laissant de grands espaces libres sans circulation 
mécaniqie dans lesquels s'intégrent les prolongements des logis. 


4- Cité-jardin « Le Bosquet » de 30 villas servant de logements aux ingénieurs supé- 
rieurs de l'Énergie Atomique. 


6 - Théatre en plein air situé au milieu d'un parc existant, reconstruit sur les ruines 
romaines. 


§ - Future extension Ouest ; première réalisation — le quartier de « La Coronelle » 
&smposé de 80 logements en collectif horizontal et collectif vertical destinés au relo- 
gement des habitants des taudis de la vieille ville, à la suite d'un programme de réno- 
vation d2s quartiers insalubres. 


La Coronelle Les Escanaux 
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1 à 7 - Le quartier des Escanaux 

1 - Vue aérienne : les constructions situées dans la part 
Nord-Ouest de ce quartier sont déjà achevées; on ape 
çoit à l'arrière-plan le quartier de la Citadelle; 2 -Æ 
Tour des Célibataires (14 étages), 104 logements a 
l et 2 pièces; 3 - Les bâtiments de cinq étages (pho 
M.R.L.); 4 - Le théâtre de plein air; 5 - Plan-mass¢ 
6 - Tour de quatorze étages : 104 logements type H.L.M 
A bis, de 2 et 3 pièces; 7 appartements par étage, ave 
caves correspondantes donnant au Nord (plan d'un étag 
courant et élévation): 7 - Tour de quatorze étage: 
87 logements type H.L.M.-B; par étage, 6 appartemen 
d2 2 à 5 pièces, dont 4 à double orientation (plan dv 
étage courant, coupe et élévation). 
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1 à 4 - Quartier de la Citadelle 


1 - Plan-masse; 2 - Vue d'ensemble (photo M.R.L.) 
3 - Vue aérienne (doc. C.M.F.); 4 - Détail de façade 


Entreprises 


Entreprise Générale : Construction Moderne Fraï 
çaise, Chamarande (S.-et-O.); Chauffage : Associatio 
Thermique Industrielle et Domestique, Saint-Deni 
Peinture : A.P.Y., Marseille; Revélements de sol 
J. Bargès, Marseille; Ascenseurs : G. Chambau 
et Cie, Marseille; Sanitaire, Marseille; Chauffage 
Etablissements Cossoul, Aurillac; Société Indu: 
trielle d’Etudes et de Travaux, Pierrelatte (Drôme 
Electricité : Electrification Rationnelle et Modern 
Pessac (Cantal); Forclum, Paris; Etanchéité : Sociét 
d’Etanchéité et d’Asphaltage, Toulouse; Revélemen 
de sol : Victor Guy et Fils, Toulouse; Terrasse 
Entreprise Hugues Monfredo, Orange; Fondaiions 
Société Provençale des Pieux Express, Marseille 
Sanitaire : Etablissements Sourdive, Aix-en-Pre 
vence; Parquets collés : Tapha, Paris; Etanchéité 
Ythier, Paris; Menuiserie : La Fraternelle, Limoges 
Fermetures extérieures : Etablissements Mischle 
Fretigny (Haute-Savoie); Matériaux : F. Plantevit 
Bagnols-sur-Cèze; Plâtre : Société Anonyme dk 
Plâtrières du Vaucluse, Ile-sur-Sorgue (Vaucluse 
Menuiserie : Pierre Riu, Toulouse; Conduits ¢ 
Fumée, Ventilation : S.E.R.I.C., Paris; Blocs Portes 
Entreprise de Tôlerie et Menuiserie Métalliqu 
Muret; Planchers : Société des Grands Travau 
Métropolitains, Neuilly. 
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5 à 8 - Cité-jardin « Le Bosquet » 


5 - Coupe sur une maison individuelle ; 6 et 7 - Elévation 
et plan d'une maison individuelle; éch. 5 mm p.m. ; 8. 
Plan-masse. 


9 et 10 - Quartier de la Coronelle 


9 - Plan et 10 - Elévation d'un collectif horizontal, type 
H.L.M. - A. 
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Bagnols-sur-Céze e Collége moderne mixte 


L’emplacement choisi pour la construction de ce vaste ensemble 
scolaire se trouve au centre des trois parties de l’agglomération future : 
deux zones d’extension et l’ancienne ville (voir pages 84-87). 


Programme-Topographie 

Cet établissement est prévu pour : 

360 externes (180 garcons et 180 filles), 100 externes surveillés (50 gar- 
cons et 50 filles), 200 demi-pensionnaires (105 garcons et 95 filles), 
368 internes (184 garcons et 184 filles), soit, au total : 1028 éléves 
comprenant 519 garcons et 509 filles. 


La topographie du terrain était assez variée : présence de plusieurs 
terrasses en pente vers l'Ouest. 
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D. BADANI er P. ROUX-DORLUT, ARCHITECTES 


Parti général 


Le parti général et la composition des volumes construits ont été 
recherchés afin de composer un ensemble avec la rue Gentil, accédant 
au centre de la ville, place de la Mairie. Les accès de ce Lycée ne pou- 
vaient s'effectuer que depuis la Nationale 86 de Pont-Saint-Esprit à 
Nimes — longeant le terrain sur son côté Est. D’autre part, étant donné 
le fort vent « Mistral» qui souffle de nombreux jours par an dans la 
vallée du Rhône, le bâtiment de l’'Externat a été implanté et traité pour 
constituer un mur de protection efficace permettant aux élèves de 
jouer à l’abri du vent, dans les cours situées immédiatement au Sud du 
bâtiment de l’Externat. C’est toujours avec le même souci de protéger 
les élèves contre le mistral que le plan-masse a été étudié, en ce qui 
concerne les bâtiments de l’Internat. 


ER LES RT TER REE Se Ca FM. DO à NE PM ER OE A NE RN NO MN ON RS 
SE VA LR DAC VOA SE Vi So OR DE LP EC DGA as Ce à ER Ki EG LP PC COS Me ONE RON EEE 


ee a a VS LE PRES MANS SONG MT CES ATT BPM COLA CT LR ARS OR aS LUE EAN SRE EURE PA A RE a ar mo rem an ren ue an mn ie mom Se eme ou om mu | en mo aus mu cc mu RS ES SD + 


0 D A D EE ES queen een ee DNNRRESMRRESRSE 
D D D EL D D NN 2 
D PC AZ CH D GA SUN EL a TEE fr == em 


DE OS DS EU M A D DCE ee 
eet ns tee — de 
— a 4 RE — wn J 

= 


4 
Les deux bâtiments de réfectoires garçons et filles ainsi que 1 - Plan-masse (éch. 1/2 500) : 1 - Entrée principale; 2 - Administration; 3 - Galerie; 
| le bâtiment des dortoirs ont été rassemblés autour d’un patio 4 - Externat; 5 - Internat; 6 - Réfectoire ; 7 - Service médico-social; 8 - Infirmerie; 9 - 
| fermé sur trois côtés, permettant un contrôle facile et une Lingerie ; 10 - Cuisine ; 11 - Logement du personnel; 12 - Gymnase, À) cour d'honneur, 
| délimitation précise de I’ Internat . B) cour des filles, C) cour des garçons, D) plate-forme, E) rampe pour véhicules, F) 
à pe ù : 45: plateau d'éducation physique, G) cour d'accès à la cuisine; 2 - Façade Nord (Paris- 
Le bâtiment Administration est situé entre le bâtiment Photo); 3 - Pignon Ouest, détail; 4 et 5 - Façade Sud; 6 - Plan de l’externat : | - Per- 
de ’Externat et l’ensemble de l’Internat; il ossature avec manence garçons; 2 - Travaux pratiques ; 3 - Collections; 4 - Laverie, 5 - Professeurs; 
| Yextrémité Est du bâtiment de ’Externat la cour d'honneur. 6 - Bibliothèque élèves; 7 - Dépôt; 8 - Bibliothèque générale; 9 - W.C. professeurs; 
i F 10 - W.C. élèves; 11 - Salles des professeurs et adjoints; 12 - Préau; 13 - Parking vélos. 
Une terrasse existant au Sud-Ouest du terrain a été affectée 
aux installations sportives, à l’extrémité Ouest de laquelle Entreprises 
+ se situera le gymnase. Gros-euvre : SO.DE.CO., Bagnols-sur-Céze; Plomberie, couverture : Tournié 
Les logements de fonctions ont été disposés à l’extrémité et Cie, ees Chau {age, penipene : Marcou, a oat ae He 
j NF : , ë 3 agencement : Azema, Montpellier; Charpente, serrurerie : Charmasson, Bagnols, 
n° qu Dean iS COS Dhs se Been sur-Céze; Plomberie : Sourdive, Aix-en-Provence; Electricité : Antoine, Avignon; 
) Gans le plan permet un acces direct des familles du personnel, Menuiserie métallique, murs-rideaux : Goumy, Paris; Profilés en matière 
sans avoir à traverser le Lycée. Cette disposition permet éga- plastique : Isolant Français, Paris; Carrelage, revêtement plastique : Céramétal, 
lement la création d’un jardin particulier pour les enfants de Marseille; Peinture, vitrerie : Apy, Marseille. 


ces familles. 


| Un accès de service vers les cuisines sera aménagé depuis 
Ile chemin rural n° 114. 


Construction 


Etant donné la volonté de se protéger contre le mistral, 
“les matériaux ont été choisis en fonction de l'orientation des 
façades : toutes les façades au Nord sont exécutées en pierre 
| de taille du pays avec menuiseries en aluminium. La façade 
Nord de l’Externat ne correspond d’ailleurs qu’à des cou- 
loirs de circulation. La façade Sud est constituée par un mur- 
rideau en aluminium. La répartition des zones d’éclairement 
“et des parties pleines de la facade a été étudiée de manière a 
réduire les parties éclairantes des classes, et à faciliter la 
protection contre le soleil qui sera assurée par des stores. 
Chaque classe comprend une fente d'éclairage et de ventila- 
tion dans la partie haute et une bande plus importante à 
hauteur des élèves. Le mur-rideau a été spécialement étudié 
pour éviter tous les ponts thermiques : la structure principale 
est constituée par deux profils reliés entre eux au moyen de 
fibre isolante. L’ossature principale est en béton armé, les 
planchers en béton armé sur hourdis métalliques, les plafonds 
en briques enduites au plâtre. Les cloisonnements séparant 
“les classes des couloirs seront traités entièrement en bois 
| — niangon double face — sur aiguilles métalliques en profilés 
spéciaux. Les fenêtres sont des châssis coulissants de manière 
ha éviter tout encombrement et permettre une facilité d’ins- 
Wtallation pour les stores de protection. Le sol des classes cou- 
\rantes est en dalles plastiques Nairn, celui des classes spécia- 
ilisées et des circulations, en mosaïque de grès 2x2 ou de 
tcarrelage de 10X10. Le chauffage général du Lycée a été 
assuré depuis une chaufferie centrale qui se situe en sous-sol 
‘du bâtiment de l’Externat. 


Actuellement, sont en cours de finition : le bâtiment de 
WExternat; le bâtiment d'Administration. L’ensemble de 
internat doit être réalisé en 1960 et sera traité dans les 
«mêmes matériaux. 
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ensemble industriel de Lacq 


A Lacq, dans les Basses-Pyrénées, à mi-chemin entre Pau 
et Orthez, la Société Nationale des Pétroles d'Aquitaine dé- 
couvre en 1951 un gisement de gaz naturel. La composition de 
ce gaz (15 % d'hydrogène sulfuré et 9,6 % de gaz carbonique) et 
sa grande profondeur (4 000 m) ne permettent sa mise en exploi- 
tation qu’en 1957, après de difficiles études techniques (en 
particulier mise au point d’aciers spéciaux pour tubage des 
forages). Dès lors, l'importance reconnue du gisement (150 mil- 
liards de mètres cubes, soit autant que le total des réserves des 
gisements italiens de la vallée du Po), implique l’utilisation du 
gaz par sa distribution sur une partie, puis l’ensemble du terri- 
toire et par son utilisation massive par de grosses industries. 

La Direction de l’Aménagement du Territoire élabore en 
1957 un projet d’urbanisme organisant la région de Lacq. Ce 
projet, établi par M. Maneval, architecte-urbaniste, détermine 
l'implantation des zones industrielles, de l’habitat et des prin- 
cipales circulations, compte tenu des anciennes structures 
agricoles et des grandes circulations existantes. 


L'usine S.N.P.A. a son implantation dictée par la position 
du gisement : à proximité de la gare de Lacq, quelques cen- 
taines d’hectares lui sont réservées. Dans cette usine, le gaz 
brut est épuré : séparation de l’hydrogène sulfuré et du gaz 
carbonique, récupération des hydrocarbures condensables 
(Butane, Propane, essence). 

De l’hydrocarbure sulfuré sont extraits d'importants ton- 
nages de soufre. L’usine traitera, en 1961, 20 millions de mètres 
cubes de gaz par jour et produira par an : 

— 4 milliards de mètres cubes de gaz épuré; 130 000 tonnes de 
Butane et de Propane; 260 000 tonnes d’essence; 1 mil- 
lion 400 000 tonnes de soufre. 

Le réseau de collecte du gaz recueilli en tête de puits neu- 
tralise une zone importante sur laquelle tout développement 
de l’habitat ou d'industrie doit être réduit. 

En dehors de cette zone couvrant le gisement, sont im- 
plantées les usines utilisant le gaz épuré, soit comme matière 
première (produits chimiques) soit comme énergie (E.D.F.). 


La centrale E.D.F. a été implantée à la limite Est du gise- 
ment, aux abords du gave de Pau dont les eaux torrentueuses 
sont régularisées par un important bassin de retenue. 
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Cette centrale est destinée à alimenter en énergie électrique | 
les usines Pechiney; les usines chimiques; le réseau général. 

Elle est prévue pour une puissance installée de 500 000 kW 
et elle sera terminée fin 1961. 

La centrale comporte trois éléments essentiels : 

a) le bloc usine (sur la rive Nord du gave); 
b) le poste de transformation (sur la rive Sud du gave); 
c) la retenue d’eau en amont du nouveau pont d’Artix. 

Cette retenue assure la desserte en eau, non seulement de lez 
centrale d’Artix, mais aussi des diverses usines S.N.P.A. 
Aquitainechimie, Pechiney... 

Les autres industries sont implantées sur la rive Sud du gave 
a proximité de la centrale E.D.F., sur des terrains plats, nor 
inondables, hors du grand courant de circulation utilisant le 
R.N. 17 Pau-Bayonne. 


L’usine Pechiney. Construite sur un terrain de quelque 
135 ha, elle aura en 1961 une capacité de production d’alumi. 
nium de 50 000 t/an a partir de l’alumine obtenue après trans: 
formation de la bauxite dans les usines Pechiney du Sud-Est 
de la France. 


Aquitainechimie. Les industries chimiques groupent, dans ll 
cadre de la Société Aquitainechimie, les participations dé 
l’Onia, de Pierrefitte, de Pechiney, de Saint-Gobain et de lk 
Banque de Paris et des Pays-Bas. 

La production de base d’Aquitainechimie est l’acétylèn 
a partir du gaz naturel : 25 000 t/an. La seconde productior 
est l’ammoniac obtenu par synthèse directe de ’hydrogene dt 
méthane avec l’azote de l’air (70 000 t/an). 

Autour d’Aquitainechimie, en symbiose avec elle, diverse: 
sociétés s'installent pour utiliser sur place ses fabrications 
Azolacq : fabricant de l’acide citrique et des engrais azoté 
dont l’urée; Acétalacq : fabricant l’acétaldéhyvde; Métha 
nolacq : fabriquant le méthanol, matière de base pour le 
fabrication du formol et des résines urée-formol; Melle. 
fabricant du butanol. 

D’autres, enfin, fabriquent du chlorure de vinyle, matiér 
plastique de première importance. 

Toutes ces installations se réalisent actuellement à l'Est di 
Pechiney, sur une zone industrielle de quelque 200 ha. 


gisement de gaz 


aménagement du port 
de BAYONNE 
pour l'exportation 


gaz utilisé dans le 


comme source | d'énergie 


PECHINEY 
(aluminium) 


usine d'épuration 


industries qui s'implanteront ù 


à l'ouest de LACQ 


complexe de LACQ 


matière première 


D AQUITAINECHIMIE 


stockage souterrain 
de LUSAGNET (Landes) 


réseau de distribution 


1 - Réseau de transport du gaz naturel; 2 - Plan d'ensemble 
montrant l'implantation des divers centres industriels, des 
puits et de Mourenx - ville nouvelle; 3 - Schéma de l’organi- 
sation du complexe industriel de Lazq; 

4 - Vue aérienne partielle des installations de la S.N.P.A. 
(photo Claude Roux; Arudy - Basses-Pyrénées). 
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Lacqe com 


Condenseur 


à soufre 
| 


Séparateur 


We tcoutre Incinérateur 


Cheminée 


Soufre 
vers stockage 


USINE DE LACQ 


CENTRE DE LACQ 


5 et 6 - Obtention du soufre; 7 et 8 - Dégazolinage (photos 
Yan, communiquées par la S.N.P.A.). 


9 - Vue aérienne du « Centre» S.N.P.A. (photo Claude 
Roux; Arudy - Basses-Pyrénées); 


10 - Plan-masse de l'usine et du « Centre » S.N.P.A 


Usine de Lacq 

1 - Tours de réfrigération et bassins de filtration; 2 - Chateau 
d'eau; 3 - Centrale; 4 - Salle de contrôle (1'* tranche); 5 - 
Salle de contrôle (2° tranche); 6 - Centre médico-social et 
groupement de sécurité ; 7 - Cantine 


‘' Centre ‘ de Lac 


1 et 2 - Bureaux ‘' Lacq Exploitation ‘ (1'* tranche et exten- 
sion); 3 - Station service; 4 - Pavillon d'exposition provisoire, 
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Lacq e services d’entrée de la S.N.P.A. 


A. ET P. DUFAU, ARCHITECTES 


NES 


‘ r 7 
2 \ | || | | 7 
| | il [1 
1 - Bâtiment des entrées; 2 - Réfectoire et vestiaire, à droite, trans- 
formés ultérieurement en salles de cours; à gauche et au fond, ateliers 
d'entretien du matériel; 
3 à 6 - Direction Générale : 3 - Façade Sud, le bâtiment est relié aux 
laboratoires par une passerelle; 4 - Pignon Est; 5 - Détail de l'entréa; 
6 - Façade Nord; à droite, les laboratoires; 7 - Plan d'ensemble : | - 
Station de départ; 2 - Bâtiment d'entrée, garage à vélos; 3- Administra- 
tion; 4 - Direction Générale; 5 - Laboratoires; 6 - Service Social; 7 - Ate- 
liers; 8 - Puits 14. 
(Photos Montagne.) 
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Le 13 décembre 1951, le pétrole jaillis- 
sait a Lacq avec une telle énergie que 
toute la région en fut empuantie pendant 
une semaine. Ce jaillissement spectacu- 
aire intéressa en quelques heures tous les 
Français a leur pétrole, mais il faillit 
rendre fous les ingénieurs responsables des 
forages et de la production, car les dif- 
ficultés rencontrées ont fait du pétrole 
de Lacq un recordman de la perversité : 
profondeur, pression, teneur en hydro- 
gène sulfuré et en acide carbonique, dif- . 
ficultés d'écoulement, rivalité entre clients, 
tout s’est ligué pour compliquer la tâche poe hie 
de la S.N.P.A. et l’empécher de travailler eae ce LA vs i 
de façon méthodique. Il en est résulté que Re MERS ” PRE 
Je premier plan-masse sommaire fait en 
1955 a dû être remanié plus de quinze fois 
‘et que les bâtiments administratifs, comme 
les installations techniques, ont été perpé- 
‘tuellement remis en question. 

D'autre part, les possibilités de Lacq 
se sont successivement multipliées par 
‘cing, puis par vingt, par rapport aux esti- 
mations d’origine, d’où des problèmes que 
connaissent toutes les industries en état 
d'expansion, pour ne pas dire en état 
dexplosion permanent. La rapidité étant 
un facteur important, car il fallait pouvoir 
utiliser cette richesse nationale sans délai, 
les bâtiments ont été conçus et réalisés 
dans des temps records et selon des prin- 
icipes purement fonctionnels. On s’est 
permis pourtant un petit luxe, celui 
‘@employer une magnifique pierre locale, 
idite d’Arudy, pierre du Béarn qui a du 
reste servi pour le Palais de Versailles. 
| Du point de vue architectural, on peut 
dire que tout s’est finalement arrangé. 
‘Il n’en est pas encore de même du point 
de vue de l’aménagement du territoire et 
de l’urbanisme : faute d’avoir pu ou su 
dominer à temps l’ensemble du problème, 
la vie économique de la région encourt 
un grave déséquilibre, le système routier 
est entièrement à revoir et un développe- 
ment anarchique s’élabore sur les franges 
de la zone industrielle entre le gave de 
‘Pau et la route nationale. Ce problème 
West d’ailleurs plus un problème S.N.P.A., 
mais un problème à l’échelon national. 


Pierre DUFAU. 


| 
| 
LR oprises : 

| Gros-œuvre, maçonnerie, béton armé : Rouzaud,, 
yuagor (B.P.); Menuiserie Métallique : Duphil, Bor- 
\leaux; Menuiserie Bois : Cazaubon, Artix (B.P.); 
\Vitrerie, Peinture : Courbu, Bordeaux; Electricité : 
yaraniou, Nice; JInsonorisation : Barbier, Paris; 
Revêtements de sol : Loria, Pau. 
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Lacq e usine S.N.P.A. 
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J. 


DE BRAUER, ARCHITECTE 


11 


13 


Tours de réfrigération et bassin de filtratio) 


Le rôle de l’architecte, dans cette construc 
tion, a été d’harmoniser les différents plan 
des constructeurs, de composer les différent 
éléments les uns par rapport aux autres et 
par le choix du détail, de leur donner uw 
caractère commun. 


Chateau d’eau 


_ Exécuté sous la direction technique de 
Etablissements Chabal, ce chateau d’eau 
dont la silhouette élevée domine une grand 
partie de l’usine, a été étudié pour présente 
le meilleur profil possible. Il est entièremen 
réalisé en béton. 

L'accès du niveau supérieur de la résery 
d’eau se fait par le milieu de l’édifice, dan 
un tube « Bonna» à l’intérieur duquel il | 
été aménagé un escalier métallique. Cett 
disposition a pour but d'éviter l’escalie 
extérieur disgracieux et dangereux en raiso} 
même du surplomb dû à la courbure di 
château d’eau. 


Centrale 


Cette construction a été réalisée sous |} 
direction technique de la Société Serete, e 
avec le concours de l’Entreprise Rouzeaud 
L’architecte a essayé de rassembler des vo 
lumes assez différents, tels que : salle de 
machines, salle des auxiliaires, salle de 
compresseurs, par l’interpénétration d’élé 
ments variés : bandeau béton, claustra: 
murs en pierre dure du pays (Arudy). Inté 
rieurement, l'architecte a été égalemen 
chargé de la décoration de la salle de contrôle 
Il a été fait, à cette occasion, des études par 
ticulières sur la forme et les coloris de 
tableaux de contrôle et de leurs accessoires 


Salle de contrôle, première tranche 


Cette petite salle de contrôle est destiné 
à vérifier les différentes fabrications de 1] 
première unité de désulfurisation construite 
l'usine de Lacq. La décoration intérieure 
été effectuée par la Société Américain 
d’Esthétique Industrielle. Les façades exté 
rieures, confiées à l’architecte, ont été exécu 
tées en harmonie avec celles de la centrale 
bandeau béton, claustras, murs en pierr 
dure du pays. 


Salle de contrôle, deuxième tranche 


Cette salle de contrôle a fait l’objet d’ étude 
poussées de la part de l’architecte. Le terrai 
qui lui était imparti, particulièrement exigt 
les impératifs techniques tels que : grand 
longueur des tableaux de contrôle, nécessil 
d'orienter ces tableaux dans des direction 
déterminées, ont conduit les réalisateurs 


| 
‘adopter une forme très particulière, déco- 
\rative, mais qui n’a été guidée par aucun 
varbitraire esthétique. Le bâtiment a été réa- 
\lisé, pour sa structure, en béton armé. En 
facade, de grands vitrages alternent avec 
‘des voiles pleins en béton armé, destinés a 
iprotéger les pupitres des opérateurs en cas 
d'explosion des installations extérieures. 
'L’éclairage et l’agencement des tableaux de 
contrôle ont été particulièrement soignés. Le 
‘bâtiment est climatisé et pressurisé. 


11- Château d’eau et réfrigérateurs; 12 - Les réfrigérateurs 

{photo Yan, communiquée par la S.N.P.A.); 

13 - Salle de contrôle, première tranche; 14 - La centrale; 
15 - Intérieur de la salle de contrôle, deuxième tranche; 
16 - Vue partielle de l'usine; au centre, la salle de contrôle, 

deuxième tranche. (Photos Claude Roux; Arudy - Basses- 
| Pyrénées). 
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Lacq e « centre» S.N.P.A. 


J. DE BRAUER, ARCHITECTE 


Entreprises 


ENTREE DE L’USINE ET « CENTRE » S.N.P.A. 

Entreprise Pilote et Ingénieurs-Conseils : Ets Fourré et Rhodes, Paris; Inst 
lation électronique : Ets Rochar, Montrouge; Charpente, Menuiserie : Ets Sal 
Pau. 

USINE S.N.P.A. 

Engineering : Sté Serete, Paris; Entreprise Pilote : Entreprise Rouzau 
Lagor (Basses-Pyrénées); Tableau de Contrôle : Sté Comsip, Croissy (Seine- 
Oise); Château d’eau et bassin de filtration : Ets Chabal et Cie, Paris; Stati 
de pompage : Entreprise Fourré et Rhodes, Paris. 


| 
| Bureaux et exploitation, première tranche et extension 


Ces bureaux ont été construits en béton armé et poteaux 
d’ossature en acier. La protection contre le soleil a été particu- 
lièrement recherchée par l’emploi de balcons et de loggias pro- 
fonds et d’appareils de climatisation individuels. Dans les 
bureaux, première tranche, il a été étudié une salle de contrôle 
spéciale pour la commande et la régularisation à distance, 
par T.S.F., des vannes de distribution du réseau de gaz. Cette 
réalisation, unique au monde, a été exécutée par les Etablisse- 

| ments Rochar Electronique. L’architecte a été chargé de l’amé- 
j/nagement d’ensemble de la salle. Le pupitre de contrôle a été 
dessiné par la Société Américaine d’Esthétique Industrielle. 
De cette Société également les deux pylônes supports d’an- 
tennes, situés à l’extérieur des bâtiments. 


7 - Bâtiment de bureaux. 

{18 à 23 - Bâtiment d'exploitation : 18 - Façade Nord; 19 - Détail de l’entrée; 20- 
Salle de commande, par T.S.F., du réseau de distribution; 21 - Façade Sud; 22 - 
Détail de la façade Sud; 23 - Hall côté Sud (Photos : Claude Roux; Arudy - Basses- 
Pyrénées). 
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J.-pE BRAUER, 
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Pavillon d’expositions provisoire 


Ce pavillon provisoire est destiné à ] 
réception des visiteurs auxquels il est pr 
senté un certain nombre d’échantillons de 
différents produits de l’usine, des maquette 
et des photographies diverses. Ce pavillo 
doit être remplacé ultérieurement par u 
petit musée avec salle de projection, bar, et 
La construction actuelle, quoique très éconc 
mique, a été étudiée pour échapper un peu 
un caractère trop strictement utilitaire. EI 
est réalisée en charpente moisée, recouvert 
de frise en pin des Landes verni. Les mu 
sont indépendants des poteaux d’ossatut 
lesquels supportent une charpente inversé 
qui contribue au caractère original de ¢ 
petit bâtiment. 


24 et 25 - Pavillon provisoire d'accueil et d'exposition (28 
Coupe, éch. 0,006 p.m.) 


Centre médico-social et groupement de sécurité 

En dehors de son utilisation pour les visites médicales habi- 
tuelles destinées au personnel, ce centre a été édifié pour abriter 
un laboratoire de recherches où sont étudiés les différents 
composants du gaz de Lacq. Il est également équipé d’une salle 
de déchocage et d’une salle de repos où, dans l'éventualité 
d’un grave accident, une quarantaine de blessés peuvent être 
traités à la fois. Le bâtiment est réalisé en béton armé et, pour 
conserver la fraîcheur des bureaux, s’éclaire principalement à 
l’intérieur sur un patio très ouvert. 

Au centre médico-social, est joint le groupement de sécurité 
qui comporte les logements des pompiers ainsi que les garages 
de leurs véhicules. Cette construction est également exécutée 
en béton armé. 


Cantine 
En construction. 


26 à 28 - Centre médico-social : 26 - Façade d'entrée ; 27 - Vue sur le patio; 28 - Plan: 
1 - Attente ; 2 - Pansements et soins; 3 - Secrétaire ; 4 - Examens préliminaires ; 5 - Dés- 
habilloirs; 6 - Cabinet du médecin; 7 - Stérilisation; 8 - Bureau Infirmerie; 9 - Décho- 
quage; 10 - Repos; 11 - Radiologie; 12 - Labo Biochimie; 13 - Labo Recherches; 14 - 
Patio; 15 - Toilettes; 16 et 17 - Bureau et Logement Assistante sociale (éch. 0,004 p.m.). 
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| Station-service S.N.P.A. 


Pour marquer lentrée de l'usine, la 
|Société Nationale des Pétroles d’Aqui- 
|taine a décidé d’édifier une station-ser- 
vice particulière pour la vente de leur 
| essence. Cette station-service a été réalisée 
|par les Établissements Fourré et Rhodes. 
| Elle consiste principalement en un kiosque 
de vente, exécuté en maçonnerie de moel- 
lons du pays et muni de larges vitrages, 
et d’un poste de distribution, le tout étant 
abrité par un double auvent en béton 
|armé, formant « Selle de cheval ». Cette 
structure est supportée par un arceau en 
béton et deux poutres latérales relevées 
pour servir également de chéneaux. 
L’éclairage d’ensemble a été étudié avec 
les services techniques de la Société Phi- 
lips. Certains projecteurs sont encastrés 
dans le sol et contribuent a créer des effets 
nocturnes spectaculaires. 


: Circulations 
La desserte du complexe industriel de 
; Lacq est assurée par un réseau de routes et 
lIvoies ferrées nouvelles. 
Différencié des grands courants de cir- 
{ culation actuels, ce réseau routier se déve- 
| loppe sur la rive sud du Gave. Il est relié 
| par des ponts sur le Gave et sur la voie 
ferrée à la R.N. 117 aux abords d’Artix 
-et de Lacq. D’autre part, ultérieurement, 
| une route importante reliera le complexe 
‘industriel à Pau par la rive Sud. Un em- 
branchement ferré part d’Artix pour des- 
servir la Centrale E.D.F. et les usines 
Pechiney et Aquitainechimie. 


Lacq e station-service 


J. DE BRAUER ET 
J. MANEVAL, ARCHITECTES 


e circulations 


29 à 32 - Une station-service : 29 - Vue d’ensemble, 
au fond à droite. le pavillon d'accueil; 30 - Vue de nuit; 
31 - Kiosque de vente; 32 - Coupe montrant l'installation 
d'éclairage (Doc. Philips). 

33 et 34 - Ponts construits pour assurer la desserte du 
complexe de Lacq. (Photos : Claude Roux; Arudy - Basses- 
Pyrénées), 


Lacq e usine d’aluminium Péchiney à Noguére: 


| Usine 


Par suite des besoins sans cesse croissants, la Compagnie Pechiney a 
été amenée à rechercher l’augmentation de sa production d’aluminium. 

Ce métal est obtenu, on le sait, par électrolyse de l’alumine, opération 
qui demande une quantité importante d’énergie à prix modéré. Il était 
‘done logique, pour éviter les pertes dues au transport et pour diminuer au 
maximum le prix de revient, de prévoir l'implantation d’une usine d’alu- 
minium à proximité du nouveau centre fournisseur d'énergie de Lacq. C’est 
» ainsi qu’est née l'usine de Noguères, située à environ 5 km des installations 
de la Compagnie Nationale des Pétroles d'Aquitaine, productrice du gaz 
de Lacq. Ce gaz est utilisé pour la production d'électricité dans une cen- 
‘trale E.D.F. située au voisinage même de l’usine et construite avec la parti- 
- cipation financière de Pechiney. 

La puissance nécessaire à cette dernière, pour la première tranche de 
production, est de 120 000 kW, ce qui correspond à une consommation 
annuelle d'électricité de 1 milliard de kWh environ. Le débit horaire de gaz 
pour obtenir cette puissance est de 30 000 m*, soit 250 000 000 de mètres 
cubes par an environ, en tenant compte des arrêts partiels, pour l’entre- 
tien des installations notamment. 

La partie principale de l’usine est constituée par deux halls d’électrolyse 
de 670 m de longueur, 25 m de largeur, 25 m de hauteur, dont 15 m sous 
entrait. C’est là que s’élabore l'aluminium. 


Divers bâtiments annexes tels que : halls de fonderie, magasins, atelier 
d'entretien, atelier scellements goujons et poches, sous-station des redres- 
seurs, complètent l’ensemble industriel, ainsi que des silos de stockage 
d’alumine, de coke, des complexes de broyage, décuvage, etc., et les bati- 
ments administratifs : bureaux, centre médico-social, bloc d’entrée, ves- 
tiaires, laboratoires. 

Du point de vue construction, les bâtiments de fabrications et leurs 
annexes sont essentiellement constitués par des ossatures en charpente 
métallique avec bardage aluminium et plaques ondulées Glassica. La cou- 
verture est en amiante-ciment ondulé. Par contre, les bâtiments adminis- 
tratifs sont à ossature béton armé, murs en parpaings de ciment enduits, 
couverture en terrasse, menuiseries aluminium. 


Cité des cadres 


Le personnel de fabrication sera, en principe, logé dans la nouvelle ville 
de Mourenx. Cependant, à proximité de cette ville, une petite cité destinée 
aux cadres de l'usine de Noguères a été construite. Elle comprend une 
vingtaine de pavillons individuels et une maison pour les hôtes de passage. 

La construction de ces bâtiments a été faite en parpaings de ciment 
enduits, charpente et menuiserie en bois, couverture en aluminium par 
procédé Couvral. Les aménagements intérieurs sont classiques. 


Entreprises 


Génie civil usine et château d’eau : Groupement d'Entreprises Margeridon-Marion- 
Thireau Morel, Biarritz; Terrassements généraux usine : Entreprise Razel-Frot, 
Paris; Charpente métallique et caisson des cuves U : Constructions métalliques de 
la Sambre, Pont-sur-Sambre; Couverture aluminium : Entreprise Lalu, Saint- 
Maur; Couverture fibrociment : Eternit, Everite, Paris; Etanchéité multicouche 3 
Entreprise Quignon, Lyon-Villeurbanne; Menuiserie métallique : S.I.C.M.E.G., 
Paris; Menuiseries en alliage léger : Studal, Paris; Menuiserie, serrurerie, ferron- 
nerie : Entreprise Salet, Pau; Entreprise Pontacq, Pau; Stores : Hugonet, Bois- 
Colombes; Griesser, Paris; Equipement électrique : Entreprise Coulom, Tarbes; 


| 


Equipement sanitaire, chauffage central: Sietra, Pierrelatte (Drôme); 
Dallages basaltine : Les Basaltes Français, Paris; Sols Dalflex : Entreprise 
Eude, Paris; Peinture : Entreprise Yus, Oloron-Sainte-Marie; Monte- 
charge : Edoux-Samain, Paris; Silos alumine : Desrobert, Lyon; Usine à 
pâte: Compagnie de Fives-Lille ; Bandes polyester U: Glassica, Esperaza 
(Aude) ; Conditionnement d'air ; Grunberger, Grenoble ; Poste 63 kV: 
Saunier Duval, Paris; Portails, barrières levantes, barrières roulantes : 
Guillot-Pelletier, Orléans; Réseaux d’eau potable, industrielle, air compri- 
mé, gaz: Boccard-Spac, Villeurbanne; Filtration des eaux : Degremont, 
Suresnes. 


1 et 2 - Vues générales de l’usine : 2 - au premier plan, le chateau d'eau; 
au fond à droite, les trois bâtiments d'entrée ; 3 - La fonderie et un hall d'élec- 
trolyse : 4 - Les bâtiments d'entrée; 5 - Plan-masse : | - Fonderie; 2 - Hall 
électrolyse; 3 - Extensions; 4 - Magasin matériel; 5 - Usine à pate; 6 - Maga- 
sin général, atelier; 7 - Sous-station ; 8 - Entrée ; 9 - Centre social; 10 - Bureaux; 
(photos Claude Roux, Arudy - Basses-Pyrénées). 
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Lacq e Mourenx, ville nouvelle : 


Les industries du complexe de Lacq emploieront, en 1961, 
environ 4 000 personnes. Le Projet d’Aménagement du Grou- 
pement d'Urbanisme de Lacq a prévu pour assurer le logement 
de ces 4 000 employés (correspondant à environ 14 à 16 000 per- 
sonnes), plusieurs possibilités : 

1° Construction de logements dans les agglomérations 
existantes. Le chiffre maximum des possibilités d’implanta- 
tion dans ces villages est déterminé par la saturation des équi- 
pements existants, ces équipements étant non seulement les 
écoles, mais aussi les dessertes en eau, assainissement et voirie. 

Compte tenu de la zone neutralisée par les forages, et des 
zones situées sous le vent des usines, il ne semble pas que les 
logements construits dans ces conditions puissent dépasser 
un millier. Ont déjà été réalisés : 

— à Artix : 200 logements environ; à Arthez : 50 logements 
environ; à Lagor : 200 logements environ; divers : 100 loge- 
ments environ. ; 

La plupart de ces constructions sont dues à l'initiative des 
industriels avec, pour 100 logements à Artix, le concours de 
l'Office Départemental des H.L.M. 

2° Pour loger tous les employés, il s’est avéré indispensable 
de créer un grand ensemble immobilier. Son importance déter- 
minée par les besoins a été fixée à 3 200 logements, et le site 
choisi sur la commune de Mourenx, au Sud des zones indus- 
trielles, est un terrain au relief légèrement accidenté, sur les 


R. A. COULON, J. MANEVAL, PH. DOUILLET, arcurrecres 


derniers contreforts de la colline de Lagor, dominant la zone 
inondable du Luzoué, séparé des usines par un rideau de forêt: 
et de collines, en dehors des grands courants de circulation: 
relativement peu éloigné des usines, mais à l’écart de leur: 
fumées et émanations nocives. 

La réalisation de cette véritable ville nouvelle est assurée 
par une société immobilière comprenant la Caisse des Dépôts 
et les principaux industriels intéressés S.N.P.A., EDS 
Pechiney et Aquitainechimie. 

Les études de Mourenx-ville-nouvelle commencèrent en ma 
1957. Elles furent confiées à MM. Coulon, Maneval et Douillet 
architectes. Dès 1958, 1 000 logements étaient terminés et er 
1959, la population s’élève déjà à plus de 5 000 habitants. Le 
ville sera entièrement terminée en 1961, année où les industriels 
utilisant le gaz commenceront à produire. En cinq ans, de 
1956 à 1961, le complexe industriel de Lacq aura été aménagé 
et réalisé. Dès maintenant, la construction des industries est 
en cours d’achèvement, les principaux ouvrages d’art et les 
principales routes et embranchements ferrés sont réalisés, lz 
construction de la ville nouvelle très avancée. 

Il est particulièrement intéressant de constater que la colla: 
boration des industriels et de certaines autorités locales ¢ 
permis la réalisation rapide d’un projet d'importance inter: 
nationale mis au point dès 1957 et depuis scrupuleusement 
suivi. 
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1 - Plan-masse (éch. 1/10 000) 1 - Centre administratif; 2 - Rue commerciale ; 3 - Place 
commerciale; 4 - Marché; 5 - Gare routière ; 6 - Commerces; 7 - Eglise; 8 - Hôtel; 9 - 
Centre médical; 10 - Jardin public; 11 - Supermarket; 12 - Services techniques; 13 - 
Pompiers ; 14 - Parc des sports; 15 - Jardins ouvriers; 16 - Parcs; 17 - Ecoles primaires; 
18 - Lycée; 19 - Maison de jeunes. En couleur : extensions (logements individuels avec 


centre commercial); 2 - Vue générale; 3 - Une unité d'habitation. 
Photos Claude Roux; Arudy, Basses-Alpes. 
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Mourenx, ville nouvelle 


4 - Plan du centre civique (éch. 1/2 500) : 
Gly CGE. Kyo, OMET, LES CES NEONNTEE 
Logements ; 1 à 11 - Commerces; C2 - Hôtel, 
restaurant, brasserie; C5 - « Supermarket »; 
C10 - Administrations, poste, hôtel de ville; 
Cll - Maison de jeunes et centre social; 
CM - Centre médical; EG - Gare routiére; 
EP - Police; EH - Hôtel; EM - Commerces; 
EB - Services techniques; PM - Place du 
Marché; N et M - Rues commerciales; C9 
et C7 - Place commerciale; EC - Eglise. 


F 


: 
al 
ia 


6 
Bas e » 4 | 4 + q ar a 
| Er à # Fees Dr seeartt ET 
mire a age asa rt PTT PTET FT | | |. | : 
| e . = > : Se 
7 ae ce [om F7 
tS , L) HE : ni [LL L LIÉ ih bee ET | t 
| 14 D, 
5 - Aspect d’un quartier; 6 - Vue de deux tours; 7 - Etage courant d'une tour; 8 - Entreprises : 


Plan d'un logement type « économique et familial ». (Photos J. Biaugeaud.) 
Gros-œuvre et Pilotage : S.A.E.E.T.P., Paris; Plétrerie : Ent. Sanchez, Tou- 


louse; Revêtements de sol: Ent. Eude, Paris; Etanchéité : Ets Patercq, Toulouse; 
Charpente, Menuiseries Bois : A.M.C.C., Châteauroux; Menuiserie Métallique : 
Ets Schaudel, Bordeaux; Volets roulants : Ets Lacour, Paris; Plomberie Sani- 
taire : Ent. Marion, Valence; Meubles de cuisine : Equipement Ménager Fran- 
çais, Paris; Serrurerie, Ferronnerie : Ets Patois et Cie, Paris; Electricité : Ent. 
Phibor, Paris; Peinture, Vitrerie : Ent. Pingère, Paris; Chauffage Central : Ets 
Lefort Francheteau, Paris; Ascenseurs : C.G.A.M., Levallois-Perret; Assainis- 
sement : A.B.C., Bordeaux; Eau Potable : S.N.A.T.P., Pau-Billères; Gaz : 
Nos lecteurs trouveront d'autres documents sur Mourenx, ville nouvelle, dans notre S.M.T.C., Marseille; Réseaux électriques : Ent. Phibor, Paris; Roules : Sté Chi- 
‘numéro spécial « Réalisations S.C.I.C. 1954-1959 », paru en juillet dernier. mique et Routière de la Gironde, Paris. 
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les ensembles d’habitation 


du bassin houiller de Lorraine 


G. H. PINGUSSON, ARCHITECTE URBANISTE 
SERVICE D'URBANISME DU BASSIN DE LORRAINE, M. BELIN, URBANISTE 
SERVICE D'ARCHITECTURE DU BASSIN DE LORRAINE, M. HANOTAUX, ARCHITECTE 
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_ La localisation correcte des zones de 
| peuplement nécessitées par le développe- 
| ment économique de la Lorraine est par- 
Lticulièrement délicate dans le bassin 
Lhouiller, en raison des exigences contra- 
» dictoires qu’il impose. En effet, les nou- 
. velles cités doivent être placées dans des 
zones assez proches des sièges d’extrac- 
‘tion dont les besoins en main-d'œuvre 
sont à satisfaire; ceci afin de réduire les 
btrajets entre le lieu de travail et le lieu 
d'habitation (les houillères, en applica- 
btion du «statut des mineurs », doivent 
| prendre en charge le transport des ouvriers 
| pour tout trajet excédant 4 km). Par 
‘contre, les exigences de salubrité exigent 
| Péloignement des centres miniers, du fait 
‘de la pollution intense de l’atmosphère 
| par les gaz et les fumées d’une part, et 
‘des risques d’affaissement du sol par 
| Pexploitation d’autre part. Un optimum 
) pourrait être trouvé, mais les besoins en 
main-d’ceuvre sont variables. L’attache 
d’un effectif donné a un siège ne peut 
étre fixée en raison de la variation de ces 
besoins. Besoins qui sont eux-mémes liés, 
|: soit a des conditions techniques et locales 
| du gisement, soit à des conditions du 
‘marché des charbons (demandes variables 
«sur les diverses catégories de houille), 
| soit encore à des données imprévisibles 
| de la conjoncture économique. 

| Lors de l’établissement du plan d’amé- 
Imagement du bassin houiller, il a paru 
opportun de localiser les diverses cités 
nouvelles : 1° dans des zones situées à 
Pabri des affaissements miniers; 2° en 
dehors des zones de fumées industrielles; 
3° à des distances moyennes de plusieurs 
sièges d’extraction ou usines; 4° sur des 
{sites favorables au point de vue topo- 
| graphique : pente faible d’orientation sud; 
dans un cadre naturel agréable et sain, 
avec toutes facilités d’accés, d’assainisse- 
;ment et d’alimentation d’eau. 


|: 1 - Un aspect de la Lorraine industrielle (photo Photo- 
lac); 2 - Plan d’ensemble des houilléres du bassin de 
| Lorraine, zones industrielles et agglomérations; 3 - Plan 
d’une cellule type des immeubles réalisés d'après les 
procédés R. Camus (éch. 0,005 p. m) : 1 - Séjour, 2 - 
Chambres, 3 - Cuisine, 4 - Salle d'eau, 5 - W.C., 6 - Cel- 
‘lier, 7 - Dégagement; 8 - Loggia; i 
14 - Plan-masse de Hombourg (éch, 1/10 000€); 

1S et 6 - Farebersviller : 5 - Maquette de l’avant- 
‘projet de G.H. Pingusson; 6 - Plan-masse en cours de 
réalisation, 


a 
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Behren 

7 - Maquette de l’avant-projet de G.H. Pingusson; 
8 - Plan-masse réalisé éch. 1/10000); 9 et 10 - Un 
quartier d’habitations. 


les ensembles d’habitation du bassin houiller de Lorraine 
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Le gisement lorrain se trouve en prolongement du fossé 
{sarrois, jalonné par les crêtes d’un plateau de 400 m. Sous le 
grès vosgien, au sud, une faille, dite faille de Sarrebruck, fait 
descendre le minerai à des profondeurs qui le rendent économi- 
quement inexploitable. C’est sur la lisière du plateau dominant 
| le bassin de 100 m en moyenne, et au-delà de la faille, qu’ont 
été localisées plusieurs cités nouvelles telles que : 

— Roubhling desservant la centrale de Grosbliederstroff 
tet le siège de Forbach. 

— Behren-Kerbach desservant Forbach et Petite-Rosselle. 
| — Farebersviller, au service de Petite-Rosselle ou de Mer- 
lebach. 

In — Saint-Avold-Vehneck attaché aux usines de synthèse 
des industries de la houille à Saint-Avold et au siège d’extrac- 
‘tion de Faulquemont et de Foleschviller. 

| Ces cités se trouvent placées comme des unités de soutien 
d'infanterie, en deuxième ligne, derrière le front de bataille 


x 


de l’extraction; unités prêtes à se porter sur tel ou tel point 


du front, à mesure des besoins. : 

Cette politique du peuplement, sur une zone latérale a la 
vallée du Merle ou son prolongement, a pour avantage de 
dégager les zones d’habitation du voisinage trop immédiat de 
l'industrie, d’une part, et des grandes circulations du fond de 
la vallée, voies ferrées ou routes, d’autre part. Elle permet de 
laisser des possibilités d’extension aux usines, centrales ther- 
miques, aux industries chimiques, ou aux siéges d’extraction. 
Elle n’a pu être rigoureuse, ni même couramment appliquée, 
en raison du développement spontané de toute commune dans 
son cadre communal. Mais les réalisations que cette politique 
a suscitées méritent quelque intérêt, non seulement du point 
de vue d’un aménagement rationnel du territoire, mais encore 
par l’étude qu’elle demande, de groupements équilibrés en 
volumes et en dimensions, groupements dont la structure et 
l'équipement permettent l’autonomie et un meilleur mode 
de vie. 
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Edéa est une localité située à une cen- 
taine de kilomètres de Douala, sur la 
route conduisant 4 Yaoundé, capitale 
du Cameroun. Les chutes de la Sanaga 
ont permis la construction d’un barrage 
et d’une centrale hydro-électrique dont 
la productibilité, aprés deux tranches 
de travaux, est devenue supérieure à 
un milliard de kWh. Cette production 
d’électricité est en majeure partie uti- 
lisée par une importante usine qui pro- 
duit 45 000 t d’aluminium par an. 


l’usine 


L’usine d’aluminium, installée sur l’initiative de Pechiney et 
'd’Ugine, est édifiée sur une île de la Sanaga, dont la surface est 
‘dautant plus restreinte qu’une partie du terrain risque toujours 
d’être inondée lors des violentes crues du fleuve. L'usine a été 
implantée à proximité des sources d’énergie, au Nord-Ouest de 
la Centrale électrique, et occupe une surface de 128 000 m?, 
‘dont 80 000 m? couverts. Mesurant 640 m de long sur 200 m 
ide large, elle est composée de quatre halls d’électrolyse de 
1560 m sur 15 m disposés parallèlement, et séparés par des 
‘cours de 20 m de large. Ces halls sont édifiés sur des super- 
structures en béton armé, formant des dalles-planchers suré- 
levées et réunies transversalement par cinq passages qui 
“comportent les galeries des fluides et abritent également les 
‘bureaux des surveillants, lavabos, réfectoires du personnel, 
‘armoires d'équipements électriques, etc. 

A l'extrémité Sud, perpendiculairement aux halls, se trouve 
le bâtiment de la centrale des redresseurs; de l’autre côté de la 
rue qui borde le premier hall, les bâtiments des services géné- 
Taux desservis par les trois voies de l’embranchement ferro- 
viaire. A l’entrée, les bureaux de la direction sont construits 
sur pilotis, et font face à la conciergerie. Les bâtiments sont à 
charpente métallique; la toiture, les rampes, les auvents, les 
galeries sont recouverts de tôles ondulées d'aluminium. 


Entreprises 


Gros-œuvre : Société Française d'Entreprises de Dragages et Travaux Pu- 
blics, Paris; Charpentes : Constructions Métalliques de la Sambre, Pont-sur- 
Sambre; Adduction et épuration d’eau : Degremont, Suresnes; Aquazur-Afrique. 


1 - Plan d'ensemble de la chute d'Edéa; 2 - Vue aérienne 
de l'usine Alucam; 3 - Perspective de la grande cour de 
l'usine d'aluminium; 4 et 5 - Hall d’électrolyse; 5 - Coupe 
montrant la structure du hall; on voit également comment les 
cuves sont enveloppées par un rideau d'air qui s'échappe par 
les doubles lanterneaux (documents obligsamment commu- 
niqués par la «Revue de l'Aluminium »). 


Photos Prunet - Douala. 
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Edéa ela cité Alucam 


ATELIER D’ARCHITECTURE : G. LAGNEAU, 
M. WEILL er J. DIMITRIJEVIC 


R. SARGER, INGENIEUR CONSEIL 
ET CETAC, BUREAU D’ETUDES 


Dans l’île ont été également édifiées, d’une part, les construe 
tions collectives destinées à l’ensemble du personnel; d’autr 
part, la cité d’habitation des cadres. Le personnel subaltern 
loge dans la ville d’Edéa située à 1 km de l’usine. 

Les constructions collectives sont réparties en bordure de | 
Sanaga, à l'Ouest de la route Edéa- Yaoundé et de la voie ferrée 
elles comprennent : salle de réunion pour cing cents pe 
sonnes, restaurant pour cent couverts, hôtel de trente chambre 
et club avec piscine et terrain de sports. 

Un centre commercial, un jardin d’enfants, un dispensail 
sont édifiés à proximité de la cité. 

La cité des cadres se compose de soixante-cinq habitation 
individuelles de deux types différents, mais d'équipement ans 
logue. La plupart, d’une surface de 130 m’, comprennent séjot 
et deux chambres. Les éléments séjour, repos et service sor 
nettement différenciés; le séjour, relativement vaste, est larg 
ment ventilé transversalement et ouvre sur une terrasse; I 
chambres sont climatisées; les services comprennent : cuisill 
buanderie, séchoir et local domestique. 

Les principes constructifs adoptés pour les habitations ind 
viduelles et l'hôtel sont les suivants : ossature et plancher 
dalles en béton armé, murs et cloisons en parpaings de cimen 
isolation thermique en béton cellulaire, couverture en Ruberal 
menuiseries en bois (essences locales), sols grès cérame. 

Le club, la salle de réunion, le restaurant sont réalisés avé 
une ossature en bois, la couverture elle-même est constitué 
d’un platelage bois recouvert de Ruberalu. 


6 - Plan-masse de l’ensemble; 7 et 8 - Villa type 13 : 8 - Plan (éch. 0,004 p. m): | 
Séjour, 2 - Chambres, 3 - Bains, 4 - Cuisine, 5 - Buanderie, 6 - Dépôt, 7 - Voiture, & 
Terrasse : 9 et 10 - Villa type P1 (photo Georges Brunet, Douala); 11 et 12 - Vi 


type P2. 


Entreprises 


Gros-œuvre, maçonnerie : Entreprise générale Bau- 
don, Douala (Cameroun); Entreprise Asquini, Doua- 
la; V.R.D., routes : Société Française des Entreprises 
de Dragages et Travaux Publics, Paris; V.R.D. 
Electrification : Compagnie Congolaise pour l’In- 
dustrie, Douala; Etanchéité : Société T.LB.E. et 
Ruberoïd, Douala; Assainissement, stations d’épu- 
ration, piscine : Aquazur, Douala; Degremont, Su- 
resnes; Menuiserie, charpente bois : Bois du Came- 
roun, Douala; Quincaillerie : Fontaine, Paris; Ser- 
rurerie, alliages légers : René Dugarreau, Courbevoie ; 
Peinture : Entreprise S.A.P.A., Douala; Vitrerie, mi- 
roiterie : Sima, Douala; Plomberie : Entreprise Fran- 
zetti, Douala; Installations frigorifiques : S.C.O.A., 
' Paris; Cuisine collective : Arthur Martin, Paris; Blan- 
chisserie : Bendix, Paris. 
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cité Alucam e hôtel, restaurant 
| 


| 
|13 à 18 - L'hôtel; 


Douala); 15 - Plan (éch. 0,002 p. m) : 1 - Chambres, 2 - Sani- 
taires, 3 - Office, 4 - Cabine téléphonique, 5 - Hall d'entrée 
et d'attente, 6 - Bureau, 7 - Habitation gérant, 8 - Abri voi- 


| 13 - Façade Nord; 14 - Façade Sud (photos Georges Brunet, 
tures; 16 - Détail de l'entrée; 17 et 18 - Chambre type; 


19 et 20 - Restaurant; 
19 - Plan (éch. 0,C02 p. m) : 1 - Restaurant, 2 - Salle à manger, 


| 
| 
; 3 - Cuisine, 4 - Viandes, 5 - Légumes, 6 - Economat, 7 - Réfec- 
poire, 8 - Sanitaires, 9 et 10 - Vestiaires. 
| 
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21 a 24 - Club; 

22 - Plan (éch. 0,002 p. m) : 1 - Entrée, 2 - Hall, 3 - Salle de réunions, 4 - Bar, 5 - Ves- 
tiaires, 6 - Toilett2s, 7 - Office, 8 - Dépôt, 9 - Cabines, 10 - Vestiaires, pédiluves, douches, 
11 - Sanitaires femmes, 12 - Sanitaires lomnes, 13 - Terrasse, 14 - Piscine, 15 - Bas- 
sin d'enfants, 16 - Piste de danse, 17 - Voliey-ball, 23 - Coupe; 24 - Vue sur la piscine 
(photos Georges Brunet, Douala) ; 
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25 a 27 - Dispensaire; 

26 - Plan du rez-de-chaussée haut (éch. 0,002 p. m), bâtiment des consultations : 
Sous-sol, incinérateur et groupe électrogéne; rez-de-chaussée haut : 1 - Chirurgie, 
2 - Repos, 3 - Pansements, 4 - Radio, 5 - Cabinet du médecin, 6 - Laboratoire; 7 - Phar- 
macie, 8 - Assistante, 9 - Attente, 10 - Hall consultation, 11 - Toilettes, 12 - Climatisation. 
Bâtiment d'hospitalisation : rez-de-chaussée bas, dentiste, laverie-séchoir, cuisine, 
dortoir hommes, dortoir f:mmes, morgue, garage ambulance; rez-de-chaussée haut : 
11 - Toilettes, 12 - Chambres, 13 - Chambre contagieux, 14 - Lingerie, 15 - Office, 16 - 
Surveillante ; 27 - Coupe : 1 - Hospitalisation, 2 - Consultation; 


28 et 29 - Centre commercial; 

29 - Plan (éch. 0,002 p. m) : 1 - Sas commun, 2 - Magasin, 3 - Boulangerie, 4 - Bou- 
cherie, 5 - Viandes, 6 - B.o.f., 7 - Légumes, 8 - Bureau, 9 - Dépôt, 10 - Dépôt clima- 
tisé, 11 - Sanitaires femmes, 12 - Sanitaires hommes 13 - Coiffeur femmes, 14 - Coif- 
feur hommes, 15 - Viandes, 16 - Local compresseur. 
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de la Compagnie Fria 


M. ECOCHARD, URBANISTE. ARCHITECTE CHEF DE GROUPE 

M. KALT, D. POURADIER-DUTEIL er P. VIGNAL, ARCHITECTES 

V. BODIANSKY, CONSEILLER TECHNIQUE GÉNÉRAL 

P. LAJUS, ARCHITECTE REPRÉSENTANT LES ARCHITECTES SUR LE CHANTIER 


POLYCHROMIE : REYNARD 


ESPACE SOCIAL 


1 


LLa Cité des Travailleurs Africains de Sabendé 
ue nous publions sur les pages qui suivent fait 
artie d’un complexe industriel édifié pour la Compa- 
nie Fria. Pour des raisons indépendantes de notre 
blonté, il ne nous a pas été possible de présenter ici 
iomme prévu la totalité de cet ensemble. Nous nous 
a de revenir sur ce sujet dans un prochain 
umero. 


N.d.LR. 


Les problèmes d'urbanisme et d'habitat jouent 

m rôle évident dans l'adaptation obligatoirement 
rès rapide des populations africaines à leur nou- 
“au genre de vie. Ce problème a été bien compris 
ar la Société Fria qui, devant implanter en Guinée 
i première usine d’alumine en terre africaine, a 
ais en œuvre des moyens puissants qui ont permis 
i construction de la ville de Sabendé. 
LL’étude du plan d'urbanisme de cette ville a été 
jonfiée à M. Ecochard, urbaniste qui assumait, en 
utre, le rôle de chef de groupe des architectes. 
Wétude des quartiers d’habitation destinés aux 
ravailleurs africains qui fait l’objet du présent 
xposé a été confiée à M. Kalt et D. Pouradier- 
Juteil, architectes. 

Le problème était la construction d’une ville de 
0 000 habitants en pleine brousse dans un terrain 
mcore complètement vierge en mai 1957. Compte 
tenu de la construction ultérieure d’une usine d’alu- 
tinium et de la mise en valeur agricole de la 
égion, cette cité devait comporter d'importantes 
ossibilités d'extension et être réalisable par étapes 
orrespondant aux différents stades de production 
e l'usine. 

‘Le plan d’Ecochard prévoit 4 unités d'environ 

000 habitants desservies par une voie centrale à 
irculation rapide et groupées autour d’un centre 
beial commun. Chaque unité desservie par une 
oie périphérique à circulation lente comporte 
lle-méme un centre de quartier secondaire et une 
cole primaire. 

Les cadres et les subalternes sont séparés à l’in- 
érieur de chaque unité d'habitation mais se trou- 
ent mélés a l’échelle de la cité. 

Un systéme rayonnant de zone verte plantée 
arbres relic les unités entre elles et avec le centre. 


forganisation des quartiers destinés aux travailleurs 
fricains 


Les quartiers d'habitation étant desservis par 
n réseau de voies de circulation automobile volon- 
airement très modeste, il a été possible de les 
fagmenter en groupements à l’échelle d’une petite 
lace de village, situés en dehors de la circulation 
iécanique. Ces petites places autour desquelles 
ont groupées de 10 à 30 maisons familiales sont 
e formes variées et présentent toutes les carac- 
éristiques de la place du petit village guinéen 
hier. Les arbres avec leurs ombres propices aux 
alabres ont été préservés avec soin pendant 
(bute la construction. 

Les places se prolongent a leur périphérie par 
ts vérandas des maisons. Ces vérandas ont été 
tudiées de maniére que chacune présente, vue de 
i place où se déroulera de jour et de nuit la vie 
bciale, un aspect différent, une silhouette propre 
ui la distingue de ses voisines. 

: Des murets en latérite formant bancs sont placés 
‘evant les maisons et limitent des jardinets indi- 
jiduels, 

| Les plans des logements permettent différentes 
jombinaisons de groupement qui ont contribué a 
liversifier les places. 
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1 - Vue aérienne de la cité des travailleurs; 2 - Logement 
traditionnel guinéen; 3 - Logement de transition type C2; 
4 - Plan-masse; 5 - Un aspect des espaces domestiques. 
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Dans chaque quartier une gamme de 4 couleurs 
a été déterminée. 

De maison en maison, de pièce en pièce, à l’inté- 
rieur de chaque gamme, les couleurs des menui- 
series permutent et changent. 

orientation de chaque maison est double. 
Devant, la véranda donne sur la place d’« espace 
social ». L’arriére de la maison donne sur un espace 
clos de haies où se déroule la vie domestique — 
la cuisine en plein air, la lessive, le bain des enfants; 
là peuvent être également élevés quelques animaux. 
Tous ces « espaces domestiques » se retrouvent dans 
le quartier, les uns vis-à-vis des autres, formant 
d’autres placettes plus particulièrement fréquentées 
par les femmes et reliées entre elles par des chemi- 
nements de piétons permettant aux femmes de se 
rendre au lavoir, au marché. Ces cheminements 
sont aussi empruntés par les services de nettoie- 
ment de la cité pour la collecte des ordures. 

Plusieurs types de maisons ont été étudiés, cor- 
respondant à des standings de vie différents. 

Les maisons sont protégées de la chaleur solaire 
par de grands débords de toiture allant jusqu’à 
1,25 m sur certaines façades. Les matériaux choisis : 
aluminium en toiture et peinture à la chaux sur 
murs sont peu absorbants à la chaleur solaire. Un 
courant d’air permanent balaie la sous-face des 
toitures métalliques grâce au vide ouvert en per- 
manence entre la toiture et le plafond. Toutes les 
pièces habitables s’ouvrent sur deux façades oppo- 
sées ce qui permet le renouvellement de l'air. Les 
ouvertures peuvent être occultées, afin de suppri- 
mer, si on le désire, le courant d’air auquel la 
peau devient si sensible en Afrique. 

Toutes les maisons possèdent une véranda de 
séjour où il est possible de dormir et de prendre 
des repas. Chaque famille dispose d’un jardin indi- 
viduel entouré d’une haie végétale opaque ainsi 
que, dans la maison, d’un point d’eau, d’une douche, 
d'un W.C. relié à un égout général. Eclairage élec- 
trique dans chaque pièce. 


Procédés de construction 


Murs porteurs en parpaings à base de ciment et 
d’agrégats latéritiques, normalisés, vibrés et pres- 
sés, employés brut de parement, sans enduit et 
peints à la chaux. 

Couverture en bacs d'aluminium de très grande 
longueur, d’une seule pièce et cintrés sur charpente 
bois. Plafonds natés. 

Toutes les baies peuvent être occultées par des 
panneaux bois pleins pivotant autour d’axes 
horizontaux ou verticaux. Traitement antitermite 
des bois et protection par peinture à l'huile. 
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1) - Plan type C2, dérivant du logement guinéen traditionnel dont les éléments, chambre 14 
}rincipale, chambres secondaires, véranda, cuisine couverte ont été transposés; 7 - Plan 
ype B3, un rez-de-chaussée où sont aménagés séjour, cuisine, services en communi- 
jiation avec le jardin privé de la famille et un étage réservé aux chambres. Le séjour {= 

nontant sur deux niveaux assure une ventilation pour toute la maison; 8 - Plan type A2; | 

[me véranda occupe le centre de la maison, c'est elle qui en distribue toutes les parties. 

se souci de ventiler toutes les chambres amène à jumeler des logements le long des | 

\nitoyens entre les chambres, parallèles à la façade (éch. 0,005 p.m); 9 à 11 - Quelques 

jispects des logements. ae 
| 


12 à 15 - Ecole: 12 -façade Nord; 13 - façade Sud; 14 - plan-masse; 15 - coupe (bacs hori- 
|‘ontaux tendus J. Prouvé). Beater 
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Entreprises 

Gros-wuvre : Grands Travaux de l'Est, Paris; Sofra 
T.P., Paris; Charpente, Menuiserie : S.A.I.B., Neuilly; 
Electricité : Saunier Duval, Paris; Guillemand, Douala 
(Cameroun); Plomberie : Franzetti, Dakar; Peinture : 
Pargade, Paris. 


Cet ensemble industriel a été édifié dans la banlieue Sud de 
Paris, sur les communes d’Alfortville et de Choisy-le-Roi. Ce site 
a été choisi en raison des possibilités d’accés par route et par 
eau pour l’arrivée du charbon et le départ du coke. I] convenait 
aussi parfaitement pour l’aboutissement des feeders qui amènent 
le gaz des cokeries de 1’ Est. 

Le plan de masse de cet ensemble a été concu en fonction des 
moyens de transport, des nécessités de manutention de la matiére 
premiére et des produits fabriqués par la cokerie (coke, gaz, sous- 
produits). Le tracé des voies ferrées et routiéres est un dispositif 
en double épi permettant des deux extrémités du terrain en forme 
de losange, le déploiement d’un faisceau de voies ferrées et d’un 
faisceau de routes paralléles. Cette interpénétration des voies ferrées 
et des routes évite les croisements et permet d’implanter les unités 


Alfortville - Choisy-le-Roi 


industrielles sur des axes parallèles : axe du charbon, axe production 
et distillation, axe du coke. 


Construetion 


Le béton, la brique, le métal, les éléments préfabriqués, ont été 
utilisés tour à tour suivant la fonction des diverses unités et leur 
volume. C’est ainsi que les bâtiments à grande hauteur à usage de 
silos, tour à charbon, etc., sont en béton apparent, et que les bâti- 
ments bas, à planchers multiples, sont à ossature avec remplissages 
et parement de briques. 

La cokerie Paris-Sud possède la dernière création du maître 
Fernand Léger, une composition murale de 10 mX8 m, symbolisant 
le feu, posée sur le pignon du bâtiment administratif, face à l’entrée 
principale de l’usine, 


1 - Bâtiment des gazogénes; 2 - Tour de croisement; 
3 - Vue aérienne de l'ensemble industriel; 4 - Bâtiment 
administratif, décoré d'une composition murale de 
Fernand Léger; à gauche, les laboratoires; 5 - Labora- 
toires d’essais et infirmerie; 6 - Passerelle couverte 
entre les laboratoires et le bâtiment administratif ; 7 - Plan 
d'ensemble : | - Bâtiment administratif, 2 - Laboratoires 
d'essais et infirmerie, 3 - Magasin, atelier, 4 - Gazogène, 
5 - Elévateurs charbon et coke, 6 - Garages, vestiaires, 
7 - Criblage, 8 - Chargement coke, 9 - Gaz à l'eau, 10 - 
Extinction à sec, 11 - Fours à coke, 12 - Fours à charbon, 
13 - Chargement des péniches à coke, 14 - Gazomètre, 
15 - Centrale électrique, 16 - Extraction, 17 - Lavage et 
épuration, 18 - Bensol, 19 - Bâtiment social, restaurant, 
20 - Cités d'habitations, 21 - Concassage, 22 - Broyage et 
silos de mélange, 23 - Passerelle de canalisations, 24 - 
Surpression, 25 - Réception de courant (photos Jean 
Weiler). 
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Cokerie Paris-Sud e les habitations 


8 à 10 - Immeubles collectifs : 9 - Plan de l'étage courant (éch. 0,004 p. m). 

Ces trois immeubles, édifiés pour loger une partie du personnel de la 
cokerie, groupent 81 logements réalisés d'après les normes H.L.M. Chaque 
immeuble est desservi par deux cages d'escaliers, la répartition des 
appartements se fait à raison de trois par palier d'étage, soit deux 4 pièces 
et un 3 pièces. 

Ces immeubles sont construits avec murs porteurs du type classique 
reposant sur une table en béton armé supportée par les pilotis du rez- 
de-chaussée. (Voir publication détaillée dans le n° 3/17* série, p. 108 
à 110.) 


11 à 13 - Cité des ingénieurs : 12 - Plan de l'étage d'une maison isolée 
(éch. 0,006 p. m) : Hall, séjour, chambre, office, cuisine, salle de bains, 
W.C., dégagement; 13 - Plan du rez-de-chaussée : Hall d'entrée, chambre 
de bonne, cave, buanderie, garage, cave à coke. 

Ces maisons, sur deux niveaux, ont été édifiées afin de loger les cadres; 
le directeur et les ingénieurs habitent des pavillons isolés: les chefs 
d'ateliers, les logements jumelés, Construction : murs en briques creuses, 
enduits classiques et lithogranit, planchers « Monta », terrasses aspha'te 
et isolation vermiculite. (Voir publication détaillée dans le n° 6/16¢ série, 
D. 110 à 112.) 


14 et 15 - Immeubles H.L.M, « le foyer familial » (photos Jean Weiler). 
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Lutreprises 


Garages, vesliaires : Entreprise Barbier, Villeneuve- 
Saint-Georges; Bâtiment administratif : Les Bâtisseurs 
Picards Réunis, Saint-Denis; Gazogènes : Les Grands 
Travaux, de Marseille, Paris; Silos de mélange, tours à 
charbon et tour de croisement : Bowé, Paris; Epuration et 
centre social : Entreprise Heulin, Paris; Laboratoires et 
centre médical : Les Bâtisseurs Picards Réunis, Saint- 
Denis. 
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centraliser les études | 
pour les constructions 
industrielles 


CONCEPTION DE 

J.M. LEGRAND et J. RABINEL, 

: Il nous a paru intéressant de présenter dans les pages qui 

AR CRETE CEES eee suivent quelques usines construites par un bureau plus parti 

culièrement spécialisé dans les constructions industrielles, l'agence 

J.M. Legrand et J. Rabinel. Ces réalisations, et notamment la 

plus récente — la Société de Prospection Electrique à Clamart — 

montrent les résultats obtenus par une organisation dont les prin- 
cipes sont résumés ci-dessous. 

: N.d.lR. 


L'opération étant confiée à un bureau d’architectes spécia- 
lisés qui comporte à la fois des architectes et des ingénieurs 
de tous les corps d’état du bâtiment, dès le début de chaque 
affaire, l’équipe complète des techniciens qui suivra l’étude et 
la construction de bout en bout est formée avec des éléments 
propres à ce bureau spécialisé; c’est en effet à l’origine qu’il est 
le plus important de rechercher des économies. 

Une fois le programme et le parti architectural définis, le 
bureau met au point le projet de tous les corps d’état avec pré- 
cision, afin que le prix puisse être remis par une entreprise 
générale désignée qui s’engage à ne plus le modifier. 

Avant le lancement du chantier, les techniciens de l’entre- 
prise principale et ceux des entreprises sous-traitantes viennent 
s’incorporer à l’équipe déjà constituée au sein de cabinet 
d’architectes, en un seul bureau. Leurs prix sont étudiés sur 
une base donnée, et dans les moindres détails. Il reste entendu 
à l’avance qu'aucune modification de devis ne peut être de- 
mandée en cours de travaux. L’entreprise générale devient 
alors, sous le contrôle du bureau d’études, le responsable de 
la construction. 

Au stade de la conduite et de la surveillance des travaux, les 
inspecteurs de chantier sont doublés lors de l'intervention 
des corps d’état techniques par les ingénieurs ayant participé 
à étude. 


Villeneuve-le-Roi e usine Facom 


1 Cette usine, spécialisée dans la fabrication des clés de serrage et de petit outil- 
lage mécanique, comprend : 1 - les bureaux; 2 - les vestiaires, cantine, office et cuisine; 
3 - un grand hall groupant la forge et le parc à acier; 4 - les ateliers et magasins. Ossa- 
ture et charpente métallique. Toitures des sheds en amiante-ciment. Façades de murs- 
rideaux pour les bureaux, remplissage en briques pour les vestiaires. Dans les ateliers. 
dalle avec chape incorporée ; dans les vestiaires, cantine et cuisine, carrelage 10 x 10 cm; 
dans les bureaux, Bulgomme et sols plastiques. 1 - Vue sur atelier forges; 2 - Façade 
principale, deuxième tranche, en cours de construction. 
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Isigny e laiterie coopérative 


L'ancien bâtiment est séparé du nouveau destiné à recevoir l'atomiseur et les divers 
appareils. Le premier bâtiment ne comporte qu'un étage partiel. Le plancher est 
mixte, fer et béton. La charpente en treillis supporte la couverture et un plafond léger 
constitué par des plaques de Monorelith : 3 - Les nouveaux bâtiments destinés à 
recevoir l’atomiseur; façade constituée par un mur-rideau étudié par les architectes, 
en profilés du commerce (photo Polma à Caen). 


Garches @ laboratoires Héléna Rubinstein 


4 - Cette usine, destinée à la fabrication de produits de beauté, est constituée d'une 
superstructure en béton armé et comprend trois niveaux. Les planchers sont des 
dalles sans champignon. La hauteur sous plafond est de 4,65 m. Les façades, en porte 
à faux par rapport aux poteaux de rive, sont constituées d'une allège en briques de 
1,20m, recevant des châssis vitrés sur toute la périphérie du. bâtiment. 


Reims e Société Chausson, usine de réfrigérateurs 


5 - Ce bâtiment construit en béton armé s'élève sur trois niveaux. Le premier étage 
est monté sur pilotis, réservant ainsi l'emplacement des garages. Il est entièrement 
occupé par les bureaux éclairés au Nord et desservis au Sud par un couloir longitu- 
dinal permettent une vue plongeante sur les ateliers, à travers le hall de circulation; 
la liaison se fait par passerelles et escaliers, à partir de ce couloir. Le deuxième étage 
abrite les vestiaires et les sanitaires. 
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Clamart + Société de Prospection Electrique (S. P. E.) 


J.M. LEGRAND et J. RABINEL, ARCHITECTES ET INGÉNIEURS 


M. VAN HOUT, ETUDES DE COULEURS 


activités de la Société de Prospection Electrique 


La Société de Prospection Electrique « Procédés Schlumberger » vient 
de créer A Clamart un centre important pour la recherche et la création 
d’équipements scientifiques destinés a étre utilisés par des équipes de 
prospecteurs sur les divers terrains de recherche. Les techniques mises 
au point par la Société de Prospection Electrique s’appliquent princi- 
palement aux sondages forés pour la recherche et l’exploitation du 
pétrole et également aux forages pour la recherche d’eau, de vapeur, 
de charbon, de lignite, et de minerais divers. L’exploitation de ces 
techniques est assurée dans le monde entier par plus de 450 équipes. 
Le matériel mis à la disposition de chaque équipe comprend un camions 
laboratoire et des appareils scientifiques entièrement étudiés et conti- 
nuellement perfectionnés par la Société. 

Les nouveaux bâtiments de Clamart renferment les services néces- 
saires à l’étude et à la mise au point des méthodes et appareils. 


programme des installations de Clamart 


Dès que la Société a pris la décision de créer a Paris le centre impor- 
tant qui définitivement s’est implanté à Clamart, elle a tenu à s’assurer, 
avant même que le programme de construction ne soit élaboré, la colla- 
boration d’un cabinet d’architectes et d'ingénieurs connu par ses réali- 
sations de bâtiments industriels. 

J.M. Legrand et J. Rabinel, auteurs des installations de Clamart, 
ont eu ainsi, ce qui est assez rarement le cas, à travailler en collaboration 

1 très étroite avec le maître de l’ouvrage, dès la conception du programme, 
et avant même que ne soient entreprises les recherches de terrains. 

Le programme d’ensemble, tel qu’il sera réalisé dans sa forme défi- 
nitive, comportera quatre bâtiments : 

1. Le bâtiment de la Direction Générale, des Services Administratifs 
et du Service des Etudes, avec au rez-de-chaussée un certain nombre de 
laboratoires. Ce bâtiment est orienté au Nord et au Sud; il est situé en 
bordure Sud du terrain. 

2. Le bâtiment le plus important occupe le centre du terrain. Son 
volume se limite à un strict parallélépipède; il renferme cependant des 
éléments très divers : 

— les services généraux : chaufferie, transformateurs, service d’entre- 
tien, restaurant et cuisine, etc.; 

— un certain nombre d’ateliers d’électricité, d’électronique, de méca- 
nique de précision, d’études de prototypes: 

— des ateliers de mécanique générale et de petite mécanique; 

— le magasin général. 
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En annexe à ce bâtiment et reliés directement à lui par.les services 
généraux, les deux grands laboratoires d’essais : le premier totalement 
enterré sous la pelouse Ouest prend jour par des lanterneaux et par une 
façade Est créée à propos d’une dénivellation, le deuxième laboratoire 
est une tour profondément enterrée, dont n’émerge au voisinage de la 
R.N. 6 que la partie supérieure. Ce laboratoire se prolonge.dans le sol 
par des puits d’expériences dans lesquels les appareils peuvent être 
essayés aux conditions physiques que l’on rencontre à plus de 7 000 m 
sous terre. 

3. Le bâtiment des camions, dans lequel sont équipés en appareils 
scientifiques les « camions-laboratoires » que l’on est habitué à rencon- 
trer sur les terrains où se font la recherche et l’exploitation du pétrole. 
Ce bâtiment orienté d’Est en Ouest se trouve en bordure Sud du terrain, 
dans sa partie Est. 

4. Le bâtiment des câbles dans lequel se font l’enroulement et l’éta- 
lonnage des câbles qui descendent au fond des forages, divers appareils 

: de sondage. 


description des bâtiments 


A - Le Bâtiment I - Service des études 


C’est un bâtiment de bureaux qui comporte des laboratoires au rez- 
| de-chaussée. Le plan, tramé sur le module de 0,90 m, permet de mul- 
. tiples combinaisons de bureaux de diverses dimensions. Le bureau 
‘minimum fait en largeur trois -trames. En profondeur l’immeuble qui 
fait 12 m de large est coupé dans son axe longitudinal par une file de 
| poteaux médians. Le couloir de 1,80 m de large peut donc se trouver 
‘@un côté ou de l’autre de cette file de poteaux, déterminant ainsi d’un 
“côté des bureaux de 5 trames de profondeur, de l’autre côté des bureaux 
| de 7 trames de profondeur. 

Le chauffage, l'éclairage incorporé dans le plafond, les prises de cou- 
) rant et de téléphone et la ventilation sont également répartis dans cette 

trame. Les cloisons sont démontables. 
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B - Bâtiment des services généraux, ateliers, magasins et station d’essais 


Cet ensemble est tramé sur le module de 7,20 m, multiple du module 
de 0,90 m. Son volume de 9 m de haut se décompose verticalement en 
2 planchers. 

Le premier plancher part d’un large quai à l'extrémité Est, surélevé 
d’environ 1 m du sol, pour aboutir à l'extrémité Ouest sur une partie 
enterrée de 2,50 m par rapport au terrain naturel, dans laquelle on 
trouve le service d’entretien, le local des transformateurs, la salle de 
commande de l’électricité et du chauffage. 

Le niveau supérieur, situé a 4,10 m du précédent, n’existe que dans 
la moitié Ouest où se trouve les petits ateliers, le restaurant et les 
cuisines. ; 

La moitié Est de cet immeuble contient le magasin général et la 
mécanique générale desservis chacun par un pont de 3 tonnes. 

Autour du patio sont groupés des ateliers conditionnés, l’accès à 
l'atelier d'entretien, le service médical, la salle du comité d’entreprises, 
l’accès aux réserves et au monte-charge des cuisines, l'accès par rampe 
à la station d’essais, l’accès à la chaufferie. 

A l'étage : des ateliers conditionnés, le restaurant, les cuisines, une 
bibliothèque. 

Les deux façades du restaurant sont vitrées, et donnent l’une sur la 
pelouse Ouest, l’autre sur le patio. Les cuisines occupent 100 m2. Prin- 
cipe self-service. 

La station d’essais se compose de deux laboratoires. 


1 - Plan-masse; 2 - Vue aérienne des bâtiments; 3 - Vue d'ensemble : à droite, 
études techniques; au centre, services généraux; au fond et à gauche, essais (photo 
Etienne Weill); 4 - Plan des bureaux d'études techniques, 
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C - Bâtiment des eamions 


Ce bâtiment est une grande nef desservie par un pont roulant de 
10 tonnes, flanquée de deux bas-côtés. Dans la grande nef : chaîne de 
montage des camions-laboratoires. Dans les bas-côtés, magasins et 
ateliers divers, électricité, soudure, peinture, etc., dans lesquels se pré- 
parent et se groupent les diverses pièces et appareils qui sont montés 
sur les camions. 


D - Les vestiaires et les sanitaires 
Les groupes de sanitaires sont les suivants : 


1. Dans le bâtiment des Etudes Techniques, sanitaires classiques 
pour bureaux. 2. Sanitaires du même type à l'entrée du restaurant 
avec petite salle de repos. et de maquillage pour les dames. 3. Dans 
les bâtiments des services généraux, ateliers, magasins et camions, 
4 groupes de sanitaires ont été disposés au centre de gravité; ils sont 
en glace Durlux. 


procédés de construction 
Fondations 


Des puits espacés de 7,20 m sont reliés par longrines. Ces puits pren- 
nent assises entre 4 et 6 m de profondeur sur la couche homogène du 
limon des plateaux, avec un taux de travail du sol d’environ 5 kg/cm?. 


Sols et Dallages 


Les architectes ont fait exécuter un ponçage des sols en béton spécia- 
lement préparé et traité en surface lisse très dure et sans abrasif. 
Les joints sont en ébonite. 

Dans le restaurant et son hall d’entrée, les sols sont en granito limités 
par des joints en aluminium. Dans les bureaux, sols en bulgomme; 
dans les cuisines, carrelage 10 x 10. 


Ossatures 


Planchers et ossatures en béton armé pour le bâtiment des études 
techniques et pour la partie enterrée des services généraux dans le 
bâtiment principal. 

Tous les autres bâtiments sont en charpente métallique. 


Toitures 


La toiture du bâtiment des études techniques (ossature et planchers 
B.A.) est une dalle flottante en B.A., avec forme de pente du type clas- 
sique et étanchéité par multicouche surfacé aluminium. 
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La toiture des autres bâtiments en charpente métallique est du type 
« Couvracier ». Elle comprend essentiellement : 
— une forme-support en éléments profilés en tôle d’acier galvanisé de 
8 et 10/10 d'épaisseur, fixés par soudure sur la charpente métallique; 
—— une isolation thermique continue par panneaux d’Isorel collés au 
bitume sur le support (coefficient K = 1,20); 
— une étanchéité multicouche. 


Murs de façades 


A - Bâtiment des études techniques. 

Façade constituée par un mur-rideau d’un type devenu classique 
depuis ces dernières années. A l’intérieur, une allège pleine de 0,60 m 
surmontée d’une tablette en chêne apparent sous laquelle sont logés en 
ligne continue des radiateurs du type Lamella. L’allège se prolonge sur 
0,50 m par une partie fixe en glace. Au-dessus de cette allège transpa- 
rente, on trouve un découpage horizontal de glaces fixes de 1,80 m de 
large et de fenêtres ouvrantes de 0,90 m. Donc 1/3 d’ouvrants. Les 
ouvrants sont des pivotants sur axes verticaux 2/3 à l'extérieur, 1/3 à 
l’intérieur. 

La protection solaire a été particulièrement bien étudiée. Les glaces 
émaillées en allèges sont posées à joints vifs, l’air circule librement 
derrière ces glaces, le vrai mur isolant et infranchissable à l’air, à l’eau 
et à la chaleur, étant situé à 10 cm en arrière des glaces. 
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Pour les parties vitrées, la protection solaire est obtenue par 

1. Des stores en toile à projection à l'italienne. 

2. Des stores vénitiens situés à l’intérieur. ~ 

3. Les ouvrants à axes verticaux, qui, en position d'ouverture, for- 
ment déflecteurs et attirent vers l’intérieur l’air de l’extérieur. 

4. Un système très étudié de ventilation continue de tous les bus 
reaux : aspiration continue d’air extérieur par des grilles placées dans 
l’ossature du mur-rideau, et rejet en toiture de l’air chaud par des 
reprises nombreuses en plafond et des gaines conduisant cet air chaud en 
toiture. 


B - Bâtiment des services généraux, ateliers et maaasins. 

Grands pignons et soubassement en briques d’une proportion toute 
en longueur. 

Les parties vitrées qui dominent et sont de la même essence que le 
mur-rideau du bâtiment des études techniques ne procèdent pas de la 
technique des murs-rideaux. 

Les parties vitrées se présentent comme de grands panneaux composés 
de glaces et de parties pleines, enserrés dans une ossature très finé 
d'aluminium. 


C - Bâtiment des camions. 

Il présente deux murs longitudinaux en briques. Il prend le jour pal 
bandes vitrées continues de part et d’autre de la nef centrale dans la 
partie qui émerge des bas-côtés. 

Deux pignons entièrement métalliques et ouvrants permettent une 
accessibilité maxima et en été une ventilation eflicace. 
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5 - Le patio central; 6 - Le garage à bicyclettes et scooters ; 7 - Batiment camions, 
trame de le facade; 8 - Détail de fagade des Etudes techniques; 9 - Vue aérienne 
sur l'entrée des services généraux, le patio et le magasin général (fig. 5 et 8 - photos 
Constantin); 10 - Coupe sur le mur-rideau (échelle 0,04 p.m). 


Entreprises : 


Entreprise Générale : Grands Travaux de l'Est, Paris; Charpente Métallique : 
Besson et Lepeu, Paris; Fagades en aluminium : Aluminex, Paris; Couverture : 
Tocover, Paris; Carrelages, Dallages : Grands Travaux de l'Est, Paris; Sols 
spéciaux : Eude, Paris; Revetur (Grands Travaux de VEst); Menuiserie bois : 
Menuiserie de Flandre, Paris; Serrurerie, Menuiserie métallique : Voyer, Paris; 
Ascenseurs, Monte-Charge : Edoux-Samain, Paris; Ponts roulants et palans : 
Lamboux, Paris; Plomberie : Kula, Paris; Production air comprimé : Luchaire, 
Paris; Electricité : Clemancon, Paris; Dynalum, Paris; Electricité Equipements : 
S.I.F.L:E., Asnières; Téléphone : C.G.C.T., Paris; Musique fonctionnelle, Hor- 
loges : Clémançon, Paris; Chauffage central : Nessi, Montrouge; Cuisine, Libre 
service : Fréville, Saint-Ouen; Armoires frigorifiques : S.A.T.A.M., Paris; 
Stores extérieurs, intérieurs : A.M. Stores, Paris; Manœuvre de chässis ouvrants 
Souchier, Paris; Plafonds légers suspendus : Germain, Paris; Miroiterie, Vitrerie : 
Sandri, Noisy-le-Sec; Peinture : Germot Crudenaire, Aubervilliers; Plantations, 
jardins : Hinet, Fontenay-sous-Bois; Voirie, Canalisations, terrassements 
Laforet, Paris; Cabine de peinture : Mabor, Bougival (S.-et-O.); Bureau de 
contrôle : Veritas, Levallois-Perret. 


la S.P.E. à Clamart 
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Corbeil-Essonnes + Compagnie IBM 


J. KNIGHT, ARCHITECTE 


Cet ensemble comprend principalement 
l’usine proprement dite à l’Ouest et le 
restaurant à l'Est. Un terrain de sport a 
été aménagé dont les tribunes, les ves- 
2 tiaires, les salles de jeux et de gymnas- 
tique sont déjà complètement achevés: 
L'usine q 
L’usine, située à l’Ouest de la route N. 
est reliée par un passage souterrain av 
restaurant qui se trouve entre la rout 
d’une part et la voie ferrée longeant I: 
Seine, d’autre part. Ce passage permet 
également l’accès de l’usine aux ouvriers 
qui arrivent de la halte ferroviaire « Le 
Plessis-Chenet IBM-France ». 
La construction de l’usine s’accomplit 
en trois étapes : | 
La partie Sud, terminée et en service, 
est réservée aux divers montages (mars 
chines à cartes perforées et calculatrices 
électroniques, machines à écrire électriques 
et horlogerie électronique). En sous-sol 
sont installés les vestiaires, sanitaires 
ainsi que des stocks de matières premières: 
Dans la partie centrale sont groupés 
actuellement les anciens ateliers. | 
La partie Nord sera mise prochaines 
ment en chantier et abritera les fabrica- 
tions et différents traitements électrol 
tiques, thermiques, etc., ainsi que, bl 
qués au centre en entresol, les vestiair 
et sanitaires. L'emplacement des ancie 
ateliers qui, à ce moment-là, seront d 
truits, leurs installations étant transfé 
rées dans les constructions neuves, ser 
occupé par la partie centrale de l'usine 
Celle-ci comprendra en étage les servi 
administratifs et le secrétariat. 
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Les eaux industrielles de l'usine qui 
comprennent des eaux acides et cyanu- 
rées (traitement électrolytique) sont trai- 
tées dans une station d’épuration puis 
pompées et évacuées à la Seine. 


Construction de l’usine 

Plancher sur sous-sol en béton armé. 
Sur terre-plein : dalle de béton. Char- 
pente métallique. Vitrages bas : fenêtres 
coulissantes en aluminium. Vitrages hauts: 
fixes en « Thermolux » (Eclipse). Plafonds 
suspendus translucides en matière plas- 
tique. 


1 - Vue extérieure de l'usine; 2 - Plan-masse; 3 - Le 
(Parc des sports, au fond l'usine; 4 - Hall de sous- 
‘assemblage des plaques de compteurs et des relais. 


Entreprises du Restaurant (p. 144-145) 


Terrassements, voiries, assainissement : Pateachini, 
Boissy-le-Cutté (S.-et-O.); Maçonnerie et canalisa- 
tions : Scheider et Weber, Paris; Charpente métal- 
lique, serrurerie : E.T.C.M., Gennevilliers; Couver- 
ture : Minangoy Poyet, Paris; Etanchéité : Seuralite, 
Paris; Sanitaire, chauffage, plomberie : Barril et Cie, 
Paris; Ventilation : Société Carrier, Suresnes; Car- 
relage et faïence : Urbaine Carrelage, Paris; Sols res- 
taurant et salles : S.F.R.S., Paris; Sol, sanitaire et 
douches : Solmétal, Boulogne-sur-Seine; Châssis 
guillotine : La Fenétre Automatique, Courbevoie; 
Huisserie : Krieg et Zivy, Montrouge; Menuiserie : 
Hermann, Montreuil; Plafond insonore restaurant : 
Fibral, Rouen; Plafond cuisine: Société Boefrancex, 
Paris; Flocage amiante : S.A. Française du Ferodo, 
) Paris; Revétementsen carreaux plastiques : 
S.E.S.A.M.E., Farelite, Clichy; Peinture : Etablis- 
| sements Boudin, Corbeil; Miroiterie, vitrerie : Eta- 
)blissements G. Hagnauer, Paris; Coupoles en plexi- 
“ glas : Lanterplex, Paris; Monte-charge et monte- 
) plats : Otis, Levallois-Perret; Descendeurs à plateaux: 
… Établissements J. Bertholat et Fils, Paris; Chaînes 

de self-service : J. Valentin, Saint-Quentin; Chambres 
| froides : Electro-Froid, Versailles; Cofriso, Paris; 
x Electricité : Électro-Éclair, Clichy. 
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Compagnie IBM 


Le restaurant IBM. 


Ce restaurant qui offre une vue agréable 
sur la Seine est prévu pour 2 300 repas 
avec possibilité d'extension à 3 500 (deux 
chaînes de libre service supplémentaires 
disponibles dans ce cas). 

La salle du restaurant est située au 
1er étage, largement ouverte à l'Est vers 
la Seine. La cuisine et toutes ses dépen- 
dances sont en sous-sol dont elles occupent 
environ les deux tiers. La partie Est de 
ce niveau inférieur, donnant sur le jardin 
et indépendant du reste du sous-sol, com- 
prend un ensemble de salles de cours et 
conférences. 


Construction 


Sous-sol et plancher du restaurant en 
béton armé. Rez-de-chaussée et couver- 
ture en ossature et charpente métallique. 
Couverture en bardeaux céramique avec 
étanchéité (Gertoit) comprenant des lan- 
terneaux pour éclairage diurne du fond 
du restaurant. Le plafond isolant compor- 
te dans les parties hautes des bouches 
de ventilation mécanique et de chauffage 
ainsi que des appareils d’éclairage encas- 
trés. Le sol est en dalles thermoplastiques. 


5 - Intérieur de ls salle du nouveau restaurant; 6-7-8 - 
P 


ture de la 


Entreprises : voir page précédente. 
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Mur Rideau & Menuiserie Métallique 


Wallspan 


| CSS ® Conception, technique 

ae et aspect modernes. 
© Légèreté, gain de place. 
® Inaltérabilité. 


© Tous types de fenêtres : 
angles des cadres dormants 
et ouvrants soudés sans 
apport de métal. 


(Photo H. Baranger, Paris) 


société anonyme 


* "A Le | : : : 
Société de Prospection Électrique, Clamart Arche: : MM. Legrand et Rabinel AUMR ‘ |AMEBEL— 


AUTRES FABRICATIONS Vitrage sans mastic, 


Clotschsimoraliiquestame viride 28, RUE DE Annee PARIS (9°) - TÉL. LAM. 93-99 


Capital : 150 000 000 de francs 


Anciens ÉTABLISSEMENTS 


og JOSEPH PARIS 


NANTES - CHANTENAY ( 


CONSTRUCTIONS  MÉTALLIQUES 
APPAREILS Die “CE VAsSse 
— CHAUDRONNERIE — 
TUBES POUR PIPE-LINES & FEEDERS 


BUREAU A PARIS : 
59, rue La Boétie, PARIS 


Tél. BAL 15-60 


E.D.F. - Centrale thermique de LACQ-ARTIX (3 200 t) 
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A BAGNOLS-SUR-CEZE comme à | 
L'INSTITUT NATIONAL DES SCIENCES APPLIQUÉES DE LYON 


C.1.M.T. 
JEAN PROUVE 
G. O. U. M. Y. 


| ont fait confiance à 


LIFE 


PROFILES DE VITRAGE 
ET MURS RIDEAUX 


EN NEOPRENE ET CHLORURE DE VINYLE 
ETUDES SUR DEMANDE 


v 


LES ISOLANTS FRANCAIS 


Société Anonyme au Capital 320 000 000 Frs 


| 
| 
| 


61, QUAI DU PRESIDENT-CARNOT - SAINT-CLOUD | 
Téléphone : MOLitor 87-75 | 
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- TEL. ETO 72-80 


SOCIETE DES REVETEMENTS DE SOL CEMETEX 


BUREAUX: 25, RUE SAINT FERDINAND PARIS 17e 
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RADIATEURS EN ACIER 


BALZAC 73-10 


PYROTENAX 


Le conducteur électrique blindé incombustible 
BLINDE INCOMBUSTIBLE 


Sté LE CONDUCTEUR ELECTRIQUE 
7, rue Quentin-Bauchart - Paris (8° 


e à la chaleur 
e aux huiles, pétroles 


qui résiste e à l'humidité 
BREVETS CONJUGUÉS DES 
* 


SOCIETE ALSACIENNE. DE 
CLICHY 
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CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
PEREIRE 39-00 


152, quai de Clichy - 


LIVRABLES TRES RAPIDEMENT 


= Faible encombrement : 0,06 m 


- Pose facile 
- Résistent aux chocs et au gel 


- Mise en service rapide 


- Longueur illimitée 


- Légers : 6 kgs au mètre carré 
= DECORATIES 


89, AV. LECLERC - CHANTILLY - (OISE) Tél. 677 et 689 


Sté PULSA 
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FIX-MASSEAY 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


S.A. LUTERMA FRANGAIS- 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TÉL. PER. 00-31 + PER. 70-00 + 


DEPOTS DE VENTE : 4, rue du Pert, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-Xl@ - Tél. DID. 62-11 - 27, rue Delescluse à Croix (Nord) - Tél. : 973-23-41 


PORTES COULISSANTES EN 
TOLE AGRAFEE GALVANISEE ET 
A PANNEAU FER OU BOIS 
FERMETURE A CLAIRE-VOIE 
FERMETURES EN TOLE 
ONDULEE,EN TOLE AGRAFEE 
GALVANISEE A CHAUD OU 
ALLIAGE LEGER 


simples 


résistantes 


pratiques 


GRILLES ARTICULÉES M PE ee 
SPÉCIALISTE DE GRILLES 
ARTICULÉES PALIÈRES 


RIDEAUX COUPE-FEU POUR 


THÉATRE 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 


MONTE-PLATS | ET RENFORCÉES - PERSIENNES BOIS 


PERSIENNES GALVANISÉES POUR 
TABLEAUX ÉTROITS 


MONTE-CHARGES 


|} STORES ET VOLETS ROULANTS EN BOIS 


3413d'NIVANY18 


 STORACIER GALVANISES - STORALU 


Griiemen dvi, de E” JAQUEMET & MESNET 


documentation T A 


à 98, Rue de la Convention, PARIS XV: : Tél. VAU. 28-14 
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Puissance et tension du ressort 
uniformément réparti sur l’en- 
semble des spires, enroulés sur 4 
champ. 

Action droite et gauche nenéces- 
sitant aucun réglage avant ou 
après montage, lequel est d'une 5 
rapidité et d'une simplicité sans r 
précédent. 

Construit avec précision en 
acier suédois. 

Présentation bronze martelé 
très seyante. 


: ANLHUOR 


AUTOMATIQUE 


PFOM.16/ 


documentation : T.A 


S.A. ACIERS SANDVIK 


23 rue Jules-Guesde FABRIGATION: SUÉDOISE DER : 
LEVALLOIS-PERRET (Seine) ENOMM EES aa 
Téléphone PEReire 34-95 | JERNBOLAGET 


A. Couvracier 


B. Bitume y — 

C . Zso/ant F _— À 

D . EBrtume J = | 
E - Eranchéite 1 =" . 

F . Bitume 4 


G. Étonchéité I iS 


COUVERTURE “COUVRACIER” 
¢ 


@ Plancher-support solide en acier rendu inoxy- @ Etanchéité totale, quelle que soit la pente 
dable par galvanisation @ Ensemble très léger permettant grosse éco- 
@ Isolation thermique pour tous les climats nomie sur charpentes 


S$. A. R. L CAP. 16.000.000 
21, RUE DOUDEAUVILLE, PARIS (18:) 
TEL.: ORNANO 26-97 & LA SUITE 
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2 € 
A CONSTRUCTIONS CLEA ES 
ACCESSOIRES Be classe ! 


PAUMELLES ELECTRIQUES 


QUALITE - SOLIDITE - DUREE 


pour menuiserie 
bois 


“ SANLAM 
pour menuiserie 
à recouvrement 


pour huisseries 
métalliques 


à souder 
type ‘’ MAROC” 


pour grilles 
à souder 
ou à visser 


7. 


_ PAUMELLERIE ÉLECTRIQUE 


LA RIVIÈRE DE MANSAC (Corrèze) 


CMP 5767A 


€.COURCHINOU YO 


PHOTO P.MOLINARD 


‘pour documents, 
fiches ou’ graphies , 


nos classeurs YAC “tout acier”, vert mé- 
tallisé, sont élégants, robustes, les moins 
encombrants et les moins chers au m° au sol. 


e Nos modèles pour documents, type 
commercial ou type ministre, peuvent être 
équipés, soit de tiroirs surbaissés pour 
classement américain, soit de tiroirs sur- 
élevés pour classement suspendu C.V.S.. 
Ces tiroirs, au nombre de 2, 3 ou 4, sont 
identiques à ceux des bureaux YAC. 


@ Nos modèles fichiers comportent des 
demi-tiroirs munis d'intercalaires oscillants 
ou de compresseurs. Ces demi-tiroirs peu- 
vent aussi recevoir des bacs mobiles conte- 
nant les fiches. 


@ Nos classeurs destinés à la conservation 
des radios et tomos sont des classeurs 
3 tiroirs spécialement renforcés en raison 
du poids à supporter. 


Tous nos tiroirs - les seuls permettant 
d'utiliser toute la profondeur du meuble - 
sont montés sur glissières télescopiques et 
différentielles à roulements à billes. Un 
tiroir YAC rempli peut être tiré avec le 
pouce et l'index sans le moindre effort. 


a Il existe plus de 100 dispositions 
différentes. 

TOUS PEUVENT e 

CONSTITUER UNE Demandez la visite d'un démonstrateur 


MÊME BATTERIE ou une documentation en adressant le 
coupon ci-dessous à Y. A. CHAUVIN, 
6, rue aux Ours, PARIS-3°-Tél. TUR.: 84-35 +. 


Veuillez, sans engagement de notre part, 
nous envoyer votre représentant, 

nous adresser votre notice spéciale 
“Classeurs YAC”’. 

(Cocher la case désirée). 


M 


151 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ENTREPRISES 


HEULIN 


Capital : 230 250 000 Francs 


17, Avenue de l'Opéra, PARIS-1* - Tél. : OPE 70-74 © 301, Av. Léon-Bollée, LE MANS - Tél. : 28.09.73 


PHOTO BARANGER 


TRAVAUX PUBLICS 
TRAVAUX SOUTERRAINS 
GROS TERRASSEMENTS 

BETON ARMÉE 
BATIMENT 


X 


COKERIE D’ALFORTVILLE 
CENTRALE ÉLECTRIQUE 


= M.MARTY, architecte 


ATELIERS DE MENUISERIE 


ET DE 


CHARPENTE DU CENTRE 


SIEGE SOCIAL ET USINES: CHEMIN DU SOULASSE A CHATEAUROUX : INDRE ) 


BUREAU À PARIS (8*),51, RUE DU ROCHER 
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LES 
CARRELAGES 


INDUSTRIELS 
BEUGIN 


Andng Tia 


sont vraiment : 


inertes chimiquement 
grâce à la qualité du GRES CERAME ANTIACIDE BEUGIN 
éprouvée par 25 années d'utilisation en anti-corrosion. 


résistants aux chocs et à la pression 


Leurs propriétés mécaniques autorisent des pressions de 
l’ordre de 2 000 kg/cm2. 


Exécutés en teintes agréables et en types 
variés, ils souligneront l'esthétique de 
vos réalisations. 


Ils sont de plus assortis d'une gamme 
complète d'accessoires tels que: plinthes, 
angles de caniveaux, marches, contre- 
marches, etc... 


Parmi la gamme des Produits BEUGIN, 
songez à l’utilisation des : 


Plaquettes indécollables 


“DALHIRONDE?” ; se 


de scellement en queue d'aronde, parti- 
culièrementefficaces contre ladislocation 
des sols soumis aux vibrations ou trépi- 
dations. 


Autres fabrications : enduits, pein- 
tures, ciments, minéraux ou organiques 
anticorrosifs permettant de résoudre dé- 
finitivement tous problèmes de génie 
chimique. 


compte parmi ses anciens et fidèles clients : 

les Ets KUHLMANN, la Société PECHINEY, les Manufactures de SAINT- 
GOBAIN, l'ONIA, la Sté Potasse et Engrais Chimiques, les Poudreries 
Nationales, le Commissariat à l'énergie Atomique, les Houillères du Nord 
et du P.-d.-C., du Bassin de Lorraine, USINOR, l'EDF, les PTT, la régie 
RENAULT, la Sté Industrielle de la Cellulose à ALIZAY, etc... 


USINES CÉRAMIQUES 
DE BEUGIN LA COMTÉ 


COMTE par HOUDAIN (Pas-de-Calais) Tél. . 9 et 17 à HOUDAIN 


Depuis 30 ans 
nous sommes 
spécialisés 
dans la construction 
en tôle d’acier, 
de “‘solution-logement’’ 
pour tous les climats. 


partout,,; 


LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES en acier 


FILLOD 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protègent contre 
l’ensoleillement et réfractent la chaleur - résistent à des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches a la neige poudreuse et aux vents 
de sable. 


Montage facile 


de bois. 


: elles peuvent être montées sur une simple semetle 


Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 
d'une grande efficacite. 

Aménagement intérieur s‘adaptant à tous usages, grace aux 
eléments interchangeables. 


Sécurité complète par l’incombustibilité et l'imputrescibilité des 
matériaux, la robustesse des bâtiments, la protection contre la 
foudre. 


Les éléments sont réalisés en largeurs standard de : 

6,200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m. 

longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 
tant une fenêtre, ou une porte. 


RISS 8171 


LES Ge CE: 
SPÉCIALISTES SERNA Les Cloisons 
CHOISISSENT = semi- démontables 


de usine 


SCHLUMBERGER 
Clamart 
ont été fabriquées 


volets roulants à lames orientables 


et stores vénitiens ASE 


(a Manccuvre MC rennes par 


LAL S'@:@ ke 


ATM 


SOCIETE D’APPLICATIONS 
DES 
TECHNIQUES MODERNES 


AU BATIMENT 
S.A. CAPITAL 60 MILLIONS 


3, rue H. Boyer 
BOBIGNY (Seine) 


1° VOLETS ROULANTS A 
Téléphone VIL. 35-71 


LAMES ORIENTABLES 
EMAILLEES, RIGIDES, EN 
ALLIAGE LEGER. 

e Une protection extérieure 
efficace. 

e Enroulement et orientation 
par une seule manœuvre. 

e Les avantages des volets 
roulants et des stores véni- 
tiens réunis. 


AUTRES PRODUCTIONS : 


Cloisons “Modéifi” 


démontables 


2° STORES VÉNITIENS 


e Une seule commande : mon- 
tée, descente, orientation des 
lamelles. 

e Réalisation technique par- 
faite. 


e Conception ayant fait ses 
preuves. 


Documentation complète sur demande Pa n n e O U X F S Q n d | So) à 
GRIESSER & Ce S.A.R.L. au Capital de 25.200.000 F. DOUT Allèges 


Siège Social Usine : NICE - 10, Av. Ste-Marguerite - Tél. : 614-31 
Usine à ST-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-et-Marne) - Tél. : 538 


Bureaux de PARIS - 72, Bd Haussmann - Tél. : EURope 54-14 OU Mu LS Ridea UX 


Agence de MARSEILLE -18, rue de la Gde-Armée - Tél.: NA. 16-26 


Les Usines Pechiney de Noguéres, Lacq, seront équipées de volets 
roulants à lames orientables SOLOMATIC-GRIESSER. 
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Les travaux d’ETANCHEITE des Toitures-Terrasses 
de 'USINE DUNLOP à AMIENS 
du BATIMENT PLUTONIUM 
au Centre Nucléaire de MARCOULE 


ont été exécutés par 


UBEROID 


SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE 


13, Rue Carrier-Belleuse, 


composé 
d'éléments verticaux 
comprenant 


PARIS-XV° — Tél. 


Très élégant Ensemble 


MILLIONS 


FON. 46-00 


ADEP M.39 


UN nouveau revenu 


... lit 2 personnes, 


une composition 
avec les éléments 


etc... 


sans surcroit de travail 


LA MERIDIENNE vous offre un gain certain par une formule nouvelle : 
suggérez ou recommandez à vos clients les éléments de rangement 


penderie, : 
pilot eau et de couchage dont ils ont besoin. 
étaire, Me See : bi 
iitateicen Ils cherchent à être conseillés, vous pouvez le faire, c’est la votre rôle 


En nous les envoyant, vous êtes certains de les diriger 
sur le spécialiste chevronné. 

Vous connaissez peut-être notre maison, ses productions, 
sa réputation ? Venez cependant nous rendre visite, 
vous apprécierez par vous-même 


“ Combinaison ‘ : la qualité de nos fabrications en “ELEMENTS VERTICAUX ”, 

ge meubles ” COMBINAISON ‘ et ” DORMOIRS ”. 

secrétaire, Si vous ne pouvez vous déplacer, écrivez-nous, nous vous ferons parvenir 
pale dt notre documentation et nos conditions. 


devenez correspondant de 


89 Fg St-Antoine, 


Ss LE] . 

Paris 11° 

(dans la cour à gauche) 
: Tél. DORian 43-83 


Métro Ledru-Rollin 
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SEO LE MoE NW VA.. (BAG NO DS, 


845 Logements installés et le Lycée 


Ets SOURDIVE 


S. A. au capital de 14 000 000 de francs 


PLOMBERIE ET CHAUFFAGE PREFABRIQUES 


QUAUTE —- RAPIDITE®- --  “TEGHNIQUE 
CONSTANTINE AIX-EN-FROVENCE ALGER 
5, rue Riviére 22, Bd de la République 3, Bd Carnot 
TÉL. 56-36 TÉL. 1-55 -- TEL. 26-44 TÉL. 358-98 


LE 


ANTENNES 
TÉLÉVISION 


DALLAGE METALLISE 


@ Haute résistance à l'usure 
@ Imperméabilité aux huiles et aux graisses 
@ Anti-poussière 


PLUS DE DEUX MILLIONS DE M2 EN SERVICE A CE JOUR 
dans les bâtiments industriels (industries métallurgi- 
ques - automobiles - tissages - alimentation - bases 
aériennes - E.D.F. - S.N.C.F. - groupes scolaires, etc.) 


iar 
ABRASOL dallage anti-glissant 


SX dallage semi-décoratif (toutes teintes); à base 
de durcisseurs minéraux (Silex et Quartz) 

REX DALL dalles Industrielles de 30x30 cm, à couche 
d'usure métallisée ou minérale, (toutes teintes). 

colorant liquide pour ciment. 


E* ELEBLANC 


10, RUE ROSENWALD PARIS 15° 


OVLLIE;CITIIVIE|S 


INDIVIDUELLES 


TEINTOSOL 


GRATUITEMENT 
et sans engagement, notre 
Bureau d'Etude vous aidera 
à résoudre vos problèmes 


37, RUE DU VIEUX-PONT-DE-SÈVRES 
BOULOGNE (SEINE) TÉL.MOL.34-92 et 61-73 


OINT METALLIQUE 


a 


LECourbe 31-13 


EN ACIER SUEDOIS INOXYDABLE 


© Contre les infiltrations d’eau et 
de poussiére, contre le vent, le 
& bruit et les pertes de chaleur, 
obturateur indéformable, sim- 
& plicité de pose en feuillure, doté 
de remarquables propriétés 


d'élasticité assurant une paf: 
faite étanchéité. 


SANDVIK 


documentation TA S.A. ACIERS SANDVIK 23 rue Jules-Guesde LEVALLOIS-PERRET (Seine) Tél. PEReire 34-95 
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À 


COOPERATIVE DE TRAVAUX INDUSTRIELS 


CCE 


113, boulevard de Paris, 113 
MARSEILLE (2°) 


Téléphone 20-22-31 et 20-41-35 


> 


INSTALLATIONS 
SANITAIRES 
PLOMBERIE 


CHAUFFAGE 


Fabrication en série - Travaux Particuliers 


PRESTO 505 
pour lavabos 


PRESTO 12 
pour lavage des 
rinoirs à bec et des stalles 


PRESTO D.L. 
spécial pour eau mitigée 


PERFEX 155 


oS SS SS 


SF C200C0SQD 
I 


en sous-sol c) encastré dans le mur 


xP TOUS ROBINETS ÉCONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W.C., etc... 
1/4 ES 2 o Indispensables aux Collectivités, Ets Publics, Industries, etc. 


ts PATIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. 03-22 


ie chauffage et la plupart 
des tuyauteries industrielles 


de la nouvelle Usine DUNLOP 


ont été exécutés par les 


ETABLISSEMENTS 


P. MARILLIER 


336-340, RUE SAINT-HONORÉ 
AMIENS 
Tél. : 38-43 et 42-19 


* 


CHAUFFAGE CENTRAL — VENTILATION 
INDUSTRIELLE — EAU SURCHAUFFEE 
SOUS PRESSION — REGULATION AUTO- 
MATIQUE. 


TUYAUTERIES 
INDUSTRIELLES 


ILE LVL LULU LULL LLL LL 


S" J.-F. BOCCARD 


Capital : 1.750.000 N. F. 


158, route de Vaulx - VILLEURBANNE 


Téléph. : 84-83-08 (lignes groupées) 


PREFABRICATION EN ATELIER 
Nombreuses Références sur chantiers 


CENTRALES THERMIQUES - BARRAGES 


INDUSTRIES DIVERSES 


STATIONS DE STOCKAGE DE LIANTS 


DEPOTS D'HYDROCARBURE 


Usine SNPA - LACQ 
Usine PÉCHINEY - NOGUERES 
Usine FRIA - GUINÉE 


ELECTRO-ECLAIR 


ENTREPRISE GENERALE D’ELECTRICITE 
11, rue Georges-Boissieu 
CLICHY (Seine) Tél. : PER 59-22 


a réalisé l'installation électrique du 
restaurant de l'usine IBM à Essonnes 
sous la conduite de M. Knight 
architecte 


NX a cons'iuclivn tevdewne... 


Chauffe eau 
\. moderne 


équipés... ae; 


en sont 


ss APPLIMO” ap- 
porte aux peti- 
tes pièces le 
ZÂÀ confort des 
grandes 


de logements 


Z Avec les panneaux fixes 
fj THERMO-RADIA à circulation 
d'huile le manque de place- 
n'est plus un problème pour 
un chauffage rationnel et 
économique : 


xx 
Q 


e Salle de bains 

e Cabinets de toilette 
e W.C. 
DOCUMENTATION : APPLIMO e Vestiaires 

39, rue Maurice Bokanowski, ASNIÈRES. (Seine) —  Couloirs 

e Caisses, etc... 


... Des milliers 


Encombrement réduit 


installation simple KI : 
Puissance 700 watts, 120 ou oy 
220 Voits dm we Prévus k 
| pou lmaenchoutegetstel | CN. V € S U G Q 7 I 
point. 
WA sines à ASNIÈRES (Seine) et HOUDAN (Seine-&-Oise)G, SAUNIER DUVAL 17, Rue Guillaume Tell, Paris (17°) 


LL WE 


iQ 
à 


N 
SN 
î 


Condensation 


Confort 


| 
i 
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rticies 


étalliques 


Ss to res 123, rue Oberkampf PARIS-XI° - OBE 99-59 


S.A. cap. 40.000.000 de F. 


CELLL ETAT. 
PAYA 


ont posé 2.500 m 


TT 


I] 


de stores vénitiens 


1) 
i] 


REROEPIELEER LET? 


# 


FF 


III 7 


be 


WI 


à l’usine de la 


S.P.E. à Clamart 


LU 


SLSSTRSAATE TATE 


revere sr a 
ELE ER RNA REC 


ms; 2 


ss as 8 


Seeseaeserssssr ris t 


Ee 


MARMENERTSEEANATIEVILIITIÉ 


LL LUNA 


iy 


VS Gh Beamon ee M 


sous la conduite 


TL 


PBRABEATA OK ATHE: 


de Messieurs 


= Ga | 
tt 
AY 


à 
: M 
&: 
LE 
#: 
M: 
&: 
LE 
#: 
mm; 
Wu: 
Li 
a. ! 
Je 
= 
ot 
‘a 
a} 
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M 
am 
F1 
Je 
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FT TEE 
AU 
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ed 
A 
j, 
2. 
a: 
Rae 
ott: 
on 


CHEM HERRRRLÉERESSERESLÉSESTE 


% % 


| di 


Legrand et 
Rabine! 


\ 


VA a ii 


architectes EE ae | “I 5 


Photo H. Baranger, Paris 


Vénitiens e A cordon et 


AVIS AUX LECTEURS 
DE « TECHNIQUES ET ARCHITECTURE » 


ANNUAIRE 


DES 


ARCHITECTES FRANCAIS 


(TOUTE LA FRANCE ET L’ALGERIE) 


De trés nombreux lecteurs nous ont souvent demande des a 
Classements alphabétique et géographique 


numéros épuisés de notre revue. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 24x36 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, à un prix 
raisonnable. 


LE VOLUME : 1 200 FR. 
(PAYABLE A LA RECEPTION) 


Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 
ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numéro). 


PUBLICATIONS PIERRE SAUBIEZ 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON — C.C.P. LYON 132-32 


pas d’appartement moderne 


sans Aérateur 
ootution — 


évacuation par gaine ou conduit de 
ventilation (vertical ou horizontal) 


HOTTE ASPIRANTE 


(ventilateur centrifuge) 
808 en matiére plastique pour 

piéces de petites dimensions. 

(25 m° maximum). 
707 en tôle laquée 

5 modèles selon volume du local 

- - ; : 

évacuation par fenêtre ou cloison. 


AÉRATEUR 720 


ventilateur hélicoïdal 
à grand débit réglable 
construit en matière plastique. 


Ch.Génin 


APEL 
3 


ATELIERS 


“AIR & FEU” 


A. E. VIVEZ - ARGENTEUIL (S.-&-O.) 


+ GARANTIE TOTALE 2 ANS 
* CONSIGN con ae ae 


+ CONSTRUCTION SOIGNÉE QUALITÉ FRANCE 


Demandez notice CD 63 


RAPIDITE 


ALU TETE: 
\ La 


PR 


ee 
éimpression 


ae 
Y 
a 


Bure Dess 
ndustrielle 


Fabrique de 
apiers Héliographiques ‘44: 


MAISON FONDÉE EN 1900 | 
L5,RUE DE TOCQUEVILLE | 
PARIS-17€ | 
 Téléph.: 7 LIGNES — CAR Nor7050 | 


| Succursale: 158Te" Rue du Temple_ Téléph. ARCuives 13-15 
| sel 


Dansle procédé 
Franki, le tube | 
est tire dans le sol 
par sa base, sous 
l’action du mouton 
tombant en chute 
libre sur un bou- 


chon de béton sec, 
qui obture la base 
du tube et entraîne 
celui-ci par frotte- 
ment. Il en résulte 
une verticalité 
absolue du pieu. 


Demandez la brochure illustrée n° 69 à 
PIEUX FRANKI 


54, rue de Clichy, PARIS-9° 
Téléph. : TRinité 01-21 (4 lignes) 
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Publi-Syntex 985 


l'habillage élégant 
d’un diffuseur 
tout verre 


bE 
CRS 


qu’il soit posé au plafond GE 


ou monté en applique 


documentation 
sur demande, 


Pose simple directement sur la verrerie 
4 coloris au choix : 


canari, amarante, tilleul, noir. 
Teinte à la demande suivant quantité 


Du - 0 


Corolle est à sa place dans les 
ensembles décoratifs modernes 
Matériel R.U. - Le Raincy (S.-et-O.) Tél. 40-44 

En vente chez tous les grossistes en appareillage électrique 


ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE 


Ets Charles BOUDIN-T- 


S.A. AU CAPITAL DE 7 500 000 Francs N° d'entreprise : 336-78-174-1003 - R.C. CORBEIL 57 B 102 


SPÉCIALISTES DE L’USINE MODERNE 


21 avenue Darblay 


Corbeil - Esssonnes 
(S. & O.) elke: 53 


CHAUFFAGE CENTRAL ACCELERE 


Chaudière à gaz murale 
HYDROMOTRIX 


L'HEURE ÉLECTRIOU 
AU SERVICE DE. 


ANCIENS ETS M. FRISQUET S.A. L'ARCHITECTURE 


au Capital de 16.000.000 de Francs 80 Bd Sébastopol PARIS 3e 
2, rue Saint-Hubert, PARIS — ROQ. 60-81 ARCHIVES 67-67 


SERRURERIE INDUSTRIELLE & DE BATIMENT 


E. BAUDARD & FILS 


32, Rue Saint-Honoré - AMIENS - Tél. : 35-54 


MENUISERIE METALLIQUE x DEVANTURES DE MAGASINS 
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& SALET ENTREPRISE 


DE 


||| MENUISERIE 


13, rue d’Etigny - PAU (Basses-Pyrénées) INSTALLATION < 
Tél. 40-21 : DE MAGASINS 


R 4 
DU: Z TRAVAUX PUBLICS 


S 
55, Rule Henri Rochefort Feucts, 17° OUVRAGES D'ART 


BÉTON ARMÉ 

BARRAGES 

TRAVAUX SOUTERRAINS 
8 


TERRASSEMENTS 
DRAGAGES 


TRAVAUX MARITIMES 


Usine DUNLOP 4 ee STRASBOURG - MARSEILLE 
om = | ALGER - TUNIS - CASABLANCA 

: . — “al DAKAR - CONAKRY - NAIROBI 
Amiens Pra ere oe ; PALERME - ANKARA - BAGDAD 


E® J. SANDRI 


ENTREPRISE GENERALE 


DE 


VITRERIE - MIROITERIE 


mn "2 éd d 


Double vitrage - Aterphone - Thermoplane  Triver 


Spécialité de grands travaux - Paris-Province 


Bureaux et Ateliers : 
57 bis, Boulevard Gambetta 
NOISY-LE-SEC (Seine)  VIL. 91-34 32-99 


Verres Thermolux 


ont réalisé les travaux de Miroiterie et Vitrerie de la SOCIÉTÉ DE PROSPECTION ÉLECTRIQUE à Clamart | 
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CHARPENTE 


CHAUDRONNERIE — MANUTENTION — SERRURERIE 
Siège Social et Bureaux Administratifs 


Entreprise GIROUX Frères 


Gonstructions métalliques de Champagne! © % services Techniques ef Usines 


TOUTES OSSATURES METALLIQUES ~ 


Exécution de travaux de Charpente Métallique et Serrurerie à lUsine Dunlop Amiens. 


techniques et ARCHITECTUR 


numéros parus 


6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946» — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 

7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — No 5/6 « Habitation» — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 

8e Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — No 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail» — N° 11/12 « Murs ». 

9e Série : N° 1/2 « Perret» — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
vation et Création ». 

10€ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 8/4 « Projets et Réalisations » — No 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 
«M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 

11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
«Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 

12e Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements Il » 
— N° 11/12 «Secteur Industrialisé - 7 319 Logements ». 

14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I» — N° 9/10 « Actua- 
lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II». 

15° Série: N° 1 « Acier Il» — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires I» — N° 4 « Béton Armé 1» — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
aires II». 

16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé Il» — N°38 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions’Scolaires Il», — N° 6 
«Maisons Individuelles ». 

17 «Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — Ne 3 «Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment » — 
N° 6 « Matières Plastiques ». 

18° Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 «Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural » — N° 4 « Construction 58» — N° 5 « Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités ». 
19° Série : N° 1 «Fermetures » — N° 2 « Le Logement - Conception - Équipement » — N° 3 « Constructions Hospitalières ». — N° 4 « Construction 59». — N°5 « Actualités » 
N° 6 « Ensembles Industriels ». 

Numéro spécial : « S.C.I.C. - Réalisations 1954-1959 ». 

A paraître : 20° série : N° 1 «Matières plastiques 2». 


e tA 
bulletin d’abonnement 
A RETOURNER ACCOMPAGNÉ DE SON MONTANT A «TECHNIQUES ET ARCHITECTURE», 19, rue de Prony, Paris (17°)-CAR. 84-80 


Je soussigné, 
INT TR «ke ROC L'a TE RENE DR RS ett ech: a api eta ph eS, a ee aie ee ee PR ET ES NES 


(en caractères d'imprimerie) 


Adresse :..….:… ve i a Ree 9 da. Per ee es Me on th. oe te ate. 


(Pour Paris, indiquer l'arrondissement. Pour la Province, le Département 


déclare souscrire un abonnement pour une série (6 n°5 + n° spéciaux). A compter yy nese 2 Re En 
Mode de réglement : chéque, mandat, versement au C. Chèques Postaux Paris - 2849-71. 


Abonnement (6 n°5 + n°5 spéciaux) : France et Communauté Française, N.F.55, Date : 


Étranger, N.F. 60 ou $ 14,50 ou 57 Fr. suisses. Signature : 


R. C. Seine 58 B3537. Pour tout changement d'adresse prière d'adresser la dernière bande accompagnée de la somme de NF, 0,25. 
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REPERTOIRE DES ANNONCEURS 


« Ensembles Industriels » n° 6 — 19 série 
A J 7 
AIRVET FEU Aéfateurigy oy cane et oe eee 160 JAQUEMET ET MESNET : Fermetures ...................... 149 
ALUMINEX CHAMEBEL : Murs-rideaux, Menuiserie Métal- JEANTILS ETAGILLETE: Fermetures aries ee eee eee RE 60 
TUE dee RE the monic AT eo ttn ie 146 L 
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